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RuPil des Jours
Xe Tiroir

parNos esprits ont loujottrs été séduits
J'agrément pittoresque des images.
Nous les aimions, enfants. Kites nous re-
lenaient longuement aux vitrines de I'épi-
cerie et nous persistions a tes admirer, mê¬
me lorsque par une ingéniosité roublarde
qui devail tout è la fois piquer la euriosité
de la clientèle et servir les intéréts supé¬
rieurs de la vente, Thonorable commer-
(Cante les afficbait la tête en bas.
Nous les aimons encore, vieillis, quand
elles n'ont plus besoin d'emprunter une
forme visible, et que la figure d'un motsuf-
fit pour les évoquer.
Nos imaginations suppléent iargement
aux artifices du dessin comme au prestige
de la couleur.
De lavientle succès qui salua.dèsqu'elle
fut née, cette allusion a Paction escomp-
tée des arméesrusses par le fameux «rou¬
leau-compresseur » que nos impatiences
patriotiques metlaient en marche avec une
facililé sans pareille.
Le « rouleau-compresseur » a tout de
suite obtenu nos suffrages. II a fait son pe¬
tit tour et même son grand tour de presse.
Ï1 a fonctionné è travers maiuts articles, le
long des colonnes, sur les plates-bandes de
i'entrefilet.
11y a bien des envieux et des pessimis-
tes qui vous diront — les biles mauvaises
s'accumulent tant par ces heures de nerfs
tendus — que c'est probablement pour cette
raison que nos styles furent parfois si
Elats, que nos traits furentparfois silourds.
aissez dire.
Le « rouleau-compresseur » n'en connut
pas mains la bonne fortune du vocable heu-
reux entré dans l'bistoire.
On le voyait venir, l'immense, l'effa-
rant, l'épouvantable rouleau slave. Un ours
Blanc gigantesque lepoussait dcvaut lui. Ou
bien il apparaissait comme une monstrueuse
niacin' ne de guerre environ née de feu et de fu-
ïnée.Ou bien, plus tragiquementencore, une
Mort grimayanie le faisait avancer d'un
mouvement résolu et fatal, dansl'immensité
triste de la plaine, opposant a son oeuvre
d'auéantissement le souvenir de l'homme
des campagnes qui fait rouler son cylindre
de bois, et recouvre de terre bieufaisaute
J'espoir des moissons futures.
Dans tous les cas,le rouleau russe faisait,
3desobstacles humains heurtés etconfondus
sur sa route, une affreuse bouillie sanglan-
te. . . Des armées disparaissaient entières
sous son étreinte. On devinait, et l'ou
voyait par la pensée, cette marche de des¬
truction et de mort, balayant le pays enne
mi, venant écraser sous le poids terrible du
rouleau le coeur même de l'Allemagne, en
ébranlant un soir les portes de Berlin
Üncendié.
Les prévoyantes organisations d'un ré-
seau de cliemin de Ier n'ont pas encore
Kermis a l'image de se réaliser tout a fait.
e rouleau russe s'est heurté aux rails alle-
mands delafrontière.
II a dü faire machine ec arrière; il l'a
fait avec une admirable souplesse, qui
lui a naturellemeut permis de n'écraser
personne.
On a remisé le « rouleau-compresseur » .
II n'est pas bien loin, dans les parages des
forêts d'Augustow. Ou graisse ses pi-
gnons et ses chalnes. Ou entretient ses mé-
caniques, car tenez pour certain qu'il ser
vira quelque jour, lorsque la voie sera
mieux préparée a son office. C'est lui qui
donnera Je dernier coup et fera place nette
cn repoussant le Barbare dans les profon
deurs de la tombe.
L'armée russe a adopté un autre système
qui n'a pas tardé a montrer i'excellence de
Son fonctioDnement pratique. II consiste,
comme vous le savez, ó agripper chez eux
line masse importante d'Allemands, a les
« accrocher » solidement, a les amener sur
le terrain choisi pour ces sortes d'exer-
cices. Et la, simplement, souplement, la
Force slave les met en pièces.
Le «rouleau-compresseur » peutattendre;
Ia méthode nouvelle fait pour lui, en at¬
tendant, le bon travail. On écrase chez soi,
au lieu d'aller écraser a domicile. Le résul-
tat reste favorable pour les alliës.
Ce u'est pas encore Ie moment du rou¬
leau. C'est l'heure du « tiroir ».
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jusque dans les questions les plus sérieu-
ses. — <Crois-tu qu'on aura Ia guerre ? »
la vénalité érigée en principe, le j'men
fichisme devenu doctrine, tout cela lente-
ment, sourdement,sapait l'idéal, altérait les
goüts, encrassait la moralilé, la Litera¬
ture, le théêtre, l'art .
Un clairon a jeté l'alarme.
Lorsque nos fils reviendront de la-bas,
qu'ils nous diront de quelles souffrances et
de quelles abnégalions héroiques ils auront
du payer notre fierté etnotre joie.ue sentez-
vous pas que nous voudronstous nous éle-
ver a leur hauteur pour mieux recueillir
de leurs mains le dépót sacré de leur jeune
gloire.
Ils auront tant vu et, partant, tant a dire.
lis auront tressailli aux accents de la
Marseillaise, è la minute patliétique de
1assaut oü la Victoire et la Mort se dressent
cote k cóte. Ils auront encore au coeur le
battement qui salue le drapeau déployé.
Et ces « poilus » admirables et superbes,
transformés et grandis, seront un jour de
braves et pacifiques bourgeois, aux êmes
loyales ct franches, qui voudront, plus que
jamais, que l'hymne national et les trois
couleurs soient sauvegardées des atteintes
vulgaires, du tréteau et de la guinguette.
Et ils seront de eeux qui placent si haut,
dans la sublimité de leur coeur, l'hommage
rendu a ces saintes choses, qu'ils ne le con-
goiventpas autrement qu'avec la dignité
fervente d'un culte.
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Le ciel a mis aujourd'hui sa robe d'azur,
et comme tout le monde, s'est « endiman-
ché ï . . . L'heure est douce.
Dans l'air tiède, oü vibre la jeune Iu-
mière, on sent Hotter tout prés de soi, mys-
térieuse et pourtant présente, l'üme rajeu-
nie des choses.
Elle vous fróle, vous enveloppe, vous im-
pregne. Elle est comme l'avant-garde d'un
Printemps quis'apprêtea uaitre, et en l'hon-
neur duquel un soieii è peine remis de ses
anémies de convalescent s'est hAté de dé-
plisser primevères et violettes. *
C'est dimanche...
Une longue file de promeneurs s'ache-
mine vers la Belgique havraise et déroule
sur les trottoirs du boulevard Albert-I"
une longue bande que la clarté fait pres-
que joyeuse ; elle noie dans son bariolage
la tnstesse des voiles de deuil.
Du riiouvement, de la vie, une infinie
beatitude qui tombe du ciel indifférent a
nos angoisses, des visages qui se preunent
a scurire, des enfants insauciants qui
joaent.
La mer chantonne comme aux beaux
jours « d'avant la guerre », en brisant sur
le sable les volutes de ses vagueltes. Un
tapis de paillettes d'or s'étend jusqu'aux
limites de i'liorizon oü des bateaux lument,
encore haletants de leur longue course. Une
impression délicieuse de calme, de douceur,
de reuouveau.
Puis, tout a coup, comme sous l'effet
d un ressort brusquement détendu, la "pen¬
sée se cabre, meurtrie, effarée, saisie jus-
qu aux moelles par Ie contraste de la vision.
Sous ce beau ciel de résurrection, il y a lü-
bas des soldats qui meurent.

Paris, 6 mars, 15 heures.
En Belgique, actions d'artillerie as-
sez vives dans les régionsde Nieuport
et d'Ypres.
Be la Lys a l'Aisne, canonnade in-
termittente.
En Champagne, les nouveaux pro-
grèsque nous avons réalisés hier dans
un ravin au Nord-Ouest de Beausé-
jour, ont amené les Allemands a faire,
la nuit derniète, une nouvelle contra-
attaque qui a été repoussée.
Tous nos progrès dans la région de
Perthes, signalés par le communiqué
d'hier soir, ont été maintenus
Prés de Vieville-en Haye (Nord-
Ouest de Pont-a-Moussoii), des tirs
bien réglés sur une fer me ont déter-
miné une paniquo parrni les soldats
qui l'occupaient ; ceux ci se sont en-
fuis vers les bois, poursuivis par nos
projectiles.
Prés de Ia forêt de Barroy, de pe-
tites formations allemandes ont tenté
sans succès d'attaquer nos avant-pos-
tes.

Paris, 23 heures.
En Belgique, dans les dunes, notre
artillerie a exécuté un tir trés effxcace
sur les batteries lourdes de Wes-
tende.
Au Nord d' Arras, dans la region de
Notre -Dame-de-Lorette, nos contra-
attaques ont continué a progresser.
Les Allemands, qui avaient engage
de gros effectifs ont subi la un échec
séri eux.
Bn Champagne, dans le ravin au

Nord-Ouest deBeauséjour.yne contre
attaque allemande a été repoussée.
La pluie qui est tombée toute la
jtsurnée a ralenti les opérations en
Alsace,
Les progrès réalisés par nous dans
les Vosges a rHartmanswillerkopf
portent sur trois cents xnètres de
tranchées allemandes.
Dans la soirée du 5, nous avons re-
poussó une contre-attaque en face de
UfFoLlz et fait sautes un dépot de mu¬
nitions a Cernay.
Bans la nuit du 5 au 6, nous avons
balayé les avant-postes ennemis qui
tentaient de s'établir sur Siliakerkopf
(contrefort Est de Hohneck).

OSicialReportof the
FrenchGovernment

March 6. — 3 p. m.
in Belgium, artillery actions of some
violence in the region of Nieuport and
Ypres.
From the Lys to the Aisne, intermitting
bombardment.
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In Champagne, we progressed in a valley
Noi th-West ol Beaüséjour j a fresh couu-
terattack of the Germans has been repelled
All our progress in the region of Perthes
mentioned yesterday has been maintained
Near Vieviile-en-Haye (North West of
Pont-a-Mousson), our artillery lire on a
farm caused a panic amongst the Germans
who occupied it; they fled towards a wood,
pursued by our shells.
Near the Barroy wood, small german
forces attempted without success to attack
our advanced posts.
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LE PARLEMENT
Impressions de Séance
(DE NOTRECGRBESPONDANTPARTICULIER)

XaBonneEpreuve
Oui, cette guerre fera de nous d'autrcs
fetres, avec d'autres esprits, d'autres
coeurs. La race se retrempe dans l'é-
Ipreuve. Elle remonte vers des sources
généreuses qui opèrent le miracle de
raviver les meilleures qualités natio-
aales et de nous ramener vers des idécs
glus saines, plus droites, plus conformes a
lios traditions, plus dignes de noire his-
toire.
Nous étions en train de laisser s'égarer
'le caractère francais. Des influences étran-
gères étaient venues qui en avaient insen-
siblement voilé la souriante clarté.
La gaité, elle-même, ce vieux trésor
gaulois, se corrompait en deveuant amère
L'ironie cinglante était alors un de ses
jeux favoris. La raillerie è jet continu,
avec un mordant que ne tempéraient pas
loujours les grêces de l'esprit, servait d'ai-
guillon aux propos journaliers.
Nous nous étions si bien habitués aux
médisances mutuelles que Pon considérait
comme un rétrograde endurci, un peu
« poire », Ie brave homme qui continuait
d'avoir it Pégard de ses contemporains une
philosophic Faite d'indulgence et de bonté.
La fri volité des spectacles, les ridicules
du snobisme, les fantaisies burlesques de la
mode et des modes, ia prétenlion et la sot-
tise passées a l'état endémique, un désir
de cabolinage dans tous les mondes qui
caehait en réalité l'êpreté féroce de la lutte,
le vaiu bruit de nos discussions poiitiques,
la piace excessive que nous leur donnions
|ans notre vie, la « blague » s'infiltrant

Paris, 6 mars.
C'est réelloment nne surprise pour toot la
monde que de voir le Sénat réoiii un sama-
di, aiors que la Charobre ne siège pas et que
rien d'nrgent ne nécessite one adrogation
aux coutumes paricmentaires. Mais les gran-
clrïsAssemblées ont parfois de ces caprices
Le Sénat a tenu a se singuiariser.
Aujonrd'hni, le Sénat avail k son ordre du
jour les projets relatifs è i'interdiction de
i «bunthe. Mais la Commission des fiaances
n'a pas encore donné eon avis et la discus¬
sion a été renvoyée è la prochaine séance.
Plasieurs projeis d'intérêt local ou secon
daire étant adopté3, on se ret^ouve en pré-
sence du projet de lot autorisaot le gouver¬
nement k rapporter les déerets de naturali¬
sation des sujets da puissances en
avec la France.
>M.Colin, rapporteur, fait remarquer que
l'on peut continuer la discussion du projet
de loi, malgré les discordances de oure
forme qui existent entre les deux premiers
paragraphes et le troisième de Partiele Ier.
Le Sénat s'incline devant ce raisonaement
bizarre, malgré i'opnosition de M. Henri
Michel, et examine i'amendemsnt de M.
Louis Martin exceptant des dispositions de
Partiele 1" ; les naturalisés d'origine alsa-
cienne-iorraine, d'origine slave, d'origine
tchèque, polonaise, slovaque, create, etc.,
etc.
M. Martin ne vect pas que l'on traite en
ennemis les annexés a PAllemagoe ou k
i'Autriche qui sont nos amis fidèles.
On lui fait observer que le gouvernement
aura le droit de faire justice &cette catégo»ie
de naturalisés, — et M. Martin retire son
amendement.
Par contre, Pamendemerrt conceraant les
Ahaciens-Lorrains nés en France avant 1870
et leurs descendants, re<?oit un excellent
accueil du Sénat, qui adopte égsüement un
amendement interdisant toute naturali¬
sation nouvelle da sujets de puissances
ennomies pendant tonte la durés de Ja
goer re actuelle.
L'ensemble de Partiele premier est voté,
quoique évidemment boiteui.
Les autres articles sont rapidement adop-
iés, avec nne simple modification & Particle
6, élevant de 6 mois k 2 ans Ie délai pendant
lequei la loi pourra être appliquée.
Le Sénat aflait se prononcer' snr l'ensem-
b e, lorsque Ie rapporteur, reconnaissant les
détauts du projet, demaada !e retrait de l'ur-
gence et réciama une denxième lecture.
Le Sénat ayant décidé qn'il passera A une
denxième délibération, s'eit ajouraé au ven-
dredi 17mars.

f. H.
4

L'impressiön générale, dans Popinion pu-
bfiqne et dans ia pressa, est aue Pinterven-
tion de la Grèca anx cötés du la Triple-Ea¬
ten te est devetme inéiuctaJble.
Le roi Coustantin a re?u, jaudi, en au¬
dience, le rninistre da Tarqoie.
Le Comité géuéral des höpitanx, établi en
prévis-oa a'üüe guerre, s'sst róuni au palais
royal, sous la présidemco de la reine.
Les divrnes compagnies da navigation
grecques ont suppriraé, depuis, toutes leurs
escales dans les ports d'Albame.
La seule escale mamtenne e3t cello ds
Chiinarra, dans 1Epire du Nord.
O'autre part, un Conseil da la courorsne,
tenu veadrrdi è Aihènes, a entendn le chef
d'étaf-major géaéral, et discaté la participa¬
tion de ia Grèce au contlit europêeu, aux cö-
tés de la Triple-Eatcale.
A sa sortie du Paiais-Royal, M.Vsnizslos,
préadeut du Gonseil et ministro do la guer¬
re, a été Pobjet d'ovations enthousiastes, de
ia part d'une foule immanse, qui manifes-
lait .en faveur de ['intervention do Ia Grèce
aux cótés da la Triple-Entente.

Athènes, 6 mars.
A l'occasion de l'anniversaire de la prise
de Janina la population a parcouru aujour¬
d'hui les roe» de la capitate acclaraant ie roi
et M. Veuizelos.
Les journaux 'considèrant comme c«rtaine
Piatervenüon de Ia Grèce dans le coaflit eu
ropéen.

LADÉSÏSSIöNDUCABINET
Attiénes, 0 raars.

M. Venizelos a déclaré S Ia Chambre que
Ie roi n'approavant pas la politique du
gonvernemeat, le cabinet a démisróonné.

publi-

paraiire

itu; «Alt- I

„„«reLEGËHËBALPAÏÏa pëtrosrad
Le général Pan est parti vendredi pour se
reudre ao grand quartier général rosse.
Le général Pan a quitté Pctrograd pour
remettre ia médaille militaire au grand-duc
Nicolas Nicolaïevitch, général en chef des
armées russes.

ENALLEMAGNE
LesDésiilusionsateanifss

Le Tag, de Bxriin, ne dissimule point que
la guerre ac neile a causé de granties disil¬
lusions k l'Allemagne, qui coinptait sur la
réalisation d'un certain nomine de faits
désavautageux pour ses ennemis, mais qui
ne se sont pas produits.
Nos diplomate», nos professeurs, bos hommes
poiitiques, écrit-il, tenalent pour certain qu» si
f'Angieierre se lancait dans une guerre euro-^éen-
ne, I Ieds se soulèverait comme un sent horamo.
Elle ne s'est pas soulevée, et des dizaines de
mille d'Indiens combattent en Frasce. II en est de
même pour la <tguerre ssinte » que l'on considé:
rait comma un facteur imporlaift contre l'Angie-
terre. Le drapeau du Prophéte, s'il est encore lar-
gemeat déployé, n'est plus le symbole de cette
force fanatique qu'il posstdait autrefois.
On comp'.ait aussi sur to manque de prépara-
lioa de l'ermée russe, sur l'infériorité de ses ohe-
mins de fer, sur ses mauvais armemonts et sur
l'alcoolisme. II n'en fut rien. Les troupes russes
se sont vite concenirées : elles se haltent bien.
L'alcool a éié interdit, ét la révolution n'est pas
encore venue a t'aide des Allemands.
F,nFrance, la decompositionpolitique du corps
des officers et de l'armée n'e pas produiiles efitots
attendas. •- ■- •—* Ki

884joürnsuxontcessédgparaftre
Le Vorwaerts emulate que.depuis le débat
de la guerre, 864 journaux aliemasMis ont
cessé de paraiüe, a cause da manque d'an¬
nonces.
Les journaux anprennent de Berlin qua
les autorités militaires ont interdit la publi¬
cation des journaux le dimanche.
Les jouruaux du soir ne doivent
qü a trois heures de 1'après-raidi.
Les autorités militsires de Magdobourg out
sospendu pendant trois jours ie journal
socialists Volksslimmea la suite d'un article
injuneux pour ie gouverurment,

OernlèresImpressionsèBerfin
I'oir a[C;^rf<;.ŝ0 ^ u' ('u ^*^1' téléa-rsphie de

J'apprends par des nautres qui reviennent
a Aüeinagne, oü ils ont séjoarné après Faa-
no«c# du bloctis altemand, que l'opiaion
pubiiqae aliemande a snbi un éhaagemwst
remarqaabl» darant ces qaiuze derniers
jours ; les faibles rés:titats du b'ocas ont
preauit une deception immentte.
Dans tra café csnau de Berlin, oü les
nou vel les du jour soat annoncées, le chef
d orchestre, au cours du souper, après
avoir lu plasieurs dépêches officielles, aa-
noBpa ïa jjerte ;le deux Zsppelins dans Ia
mer du Nord. En qualquea minutes, le café
fat vide.
J'apprends égslement que les troapes qui
devaient etre envoyées sur Ie thédtre de Ia
guerre seront probablement moias nom-
breuses qu'on ne l'avait dit.
Comme il y a peu da chances d'acherer Ia
guerre avec succès avant la moissou, il sera
ïmpos'-ibled'envoyer sur le front lous les
hommes capsbies de porter les armes. II est
nécessaire de laisser snfliearoment de tra-
vailleurs pour assurer lesrócoltes, indispen-
sabies a la vt» du pays.

ösyxOüirassésindisponlblasèHambsiirg
I) après des informations repass par le Rot-
Uriamsche Courant, informations qui remon-
tent déja a plusienrs jours, le Derflinge.r, le
plus grand et le plus récent ereissor da ba-
tai.le de lu floite allemande, a été tell«mont
eud-aiinage dans le combat prés d'Helgo-
i9R(j, qu ou pst Gn train de le réoarer aux
cnaf*ti*rs de Hamöourg:.
Malgré les ordres pressants de l'empsrenr
et bien que 1,500 ouvriers soient occupés a
bord, il sa passera au moins six sotnaines
avaut que ce croiseur puisss reprendre ia
mer.
Quant au croiseur de bataiüe Seydlitz, en
reparation aux mèraes chantiers, il faudra
fleax mois a deux mois et demi pour répa-
rer les dégats occasionués par l'iucenaie
qui a éclaté a bord lors de la même rencon¬
tre.

Londres, 5 mars.
Le bombardement des Dardanelles est
i objet de tons les eommentaires et cause,
dans tous les milieux, une énorme sensa¬
tion.
Avant pen, nous pouvons esoérer que
Lonstantmople sera aux uiains das Alhés. La
marche des navirc-s a été si rapide, qu'avant
mème quelemossde ait pu entrevotr i'impor-
tauce de eet événement sans équivalent
dans I histoire,il va en voir avec étonnement
la reahsatioa. Uae fois que la flotfe qui a
tranchi les Dardanelies sera eatrée dans la
mer de Marmara, on peut supposer que la
course continera sans trop de diffieultés.
Ea atteadaat, les navires de la flotte alliée
sont entrés veudre ii matin dans fes Darda¬
nelles, une partie pénétratft dans le golfe de
Saros.
, Le bombardement de la cö'e asiatique
s est poursmvi tard daas la noit.
Uaestatioa turque de télégraphie sans lil
a ete détrmte aiasi que des campements de
troupes.
Les aliiés sont k trois millos de la localité
des Dardanelles (Tchaaak).
Oa "iguale un mouvemeat de navires tures
vers Nagara.
Mercredi soir et jeudi matin, les escadres
franco aoglaises oat dirigé, par des-ns fes
collines de Maïdos, nn tir indirect contre les
forts do Kiiid-Bahr, de Backaii Kaleh et de
Nagara.
Les résultats paraissent avoir été efficaces.
D'autre part, le croiseur anglais Saphir a
Canonné nn campamer.t turc i Cavacoum,
prés de Diketi, sur la cöte d'Asie Miueare,
ea face de Myti ène.
Les Tnrcs, dont les démonstrations hostl-
les avaient provoqué la bombardement,
syafmrent ea désordre dès les premiers
vOtrSt

L'action navasle s'étend aux cótes
de la Syrië

Le bombardement des forts ia Smyrne a
commence.
Les vaiiseaux de guerre anglais carronnent

vivement les batteries turques situées sur L
montagne Dyo Adelfi. Les dégats sont in»
connus.
Les forts de Smyrne ont commeneé hier
apres-midi de cananner les cuiras3és angiaij
qui n'ont suhi aucuno perte.

La Situation actuelle
La situation, k l'heure actuelle, se trouvd
exposêe dans la note que le Ministère de Is
marine a communiquée hier :

Communiqué du Ministère da la Marim
Dang la journée du 5 mars, trois cuirassé«,
poslés dans ie golfe de Saros, ont borobardé,
ea tir indirect par dessas ia presqn'ile de
Gallipoh, les forts tures de Ia pointe de Nitid-
bahr qui défendent, sur la rive européenne,
ie détroit dans son passage resserré entre*
cette pointe et eelle de Tcnanak.
Le tir était rectifió par quatre cuirassés
psstés è I'entrée des Dardanelles. Les résul¬
tats du bombardement furent trés satisfai-
sants. Les poudrières d'un des forts sautè-
rent. Aucun navira ne fut atteint.
D'autre part, dans la joornee du 5, troi»
navires de Ia flotte aliiee ont bombardé i
uae grande distance le fort de Yassikale i
rentree dn golfe de Smyrne. Le fort fut gra-
vement endommagé et ne riposta pas.

Un Corps expéditionnaira frangai*
en Afrique du Nord

Le rninistre de la guerre communique Ia
note suivante.

Paris, 6 mars.
Ea raisen de la situation des Dardanellet
et afin de parer è tonte éventaalité, Ie goa-
vernement a décidé de concentrer daas l'A-
frlqtse du Nord use force expéditionnaire.
Des troupes seront prêteï a precdre la mer
au premier signal poor être dirigées sur 1«
point ou leer présence ssrait exigée par Ier
circonstances.

UnRapportafficislditqiisl'Allemapa
esttl la veiüsdglafamine

On mande de Washington k la Tribune de
New-York que M. Dreyfus, vice-comul des
Etats Unssè Berlin, a informé le gooverse-
immt que l'Allemagne est sur le point d'être
anamésjque la question des vivres prand
cheque jour une importance grasdissanle ;
1«gO'tverneraent allemaad fait tous ses

eflorts pour réglementer la consommationet
éconoamser las approvisionnements.
Le rapport du vice consul ost daté du 28
janvier.

Ils vontsacrifierteschiens•
Le même journal snnocce qu'nn conséil-
ler d'ad ministration de Neu-Stettin fait cam¬
pagne contre les chiens : « II faut, dit-il,
les supprimer, afin de conserver pour les
pores les aliments qui leur sont donnés ;
es ehieas ne sont pas des animaux néces¬
saires. » ' "*

U SÜERREAÉRÏBNNE
Pógoud décoré de la Médaille militaire
L'aviateur Pégoud, adjudant réserviste è
nn groupe d'ayiatioa, vi«nt d'etre décoré de
la médaille militaire.
Cettenomination ost aievsimotièée :
A, 6 plusieurs reprise?, ponrsoivi des avions
e»nemls. Le 5 fêvrier 1915,a attaqué a bonae
distaace ua wnooplan et ea srovoqua la chute :
presque imonediateEoentapres, il put atlaquer
deux bipiaas success!vement, provoqner la chute
du premier et forcer le second a l'atterrissage.
C'est dan3 la région de Verdun que Pé¬
goud accomplit l'exploit qui aujourd'hui lui
vaat ia médaille militaire.
Un communiqué offlciel du général en
chefavalt récerement signaié eet exploit,
mais lesyiwpathique aviateur n'éiait pas dó-
sigsé par sou noia.

Avion allemand abattu
Oa annonce de Béthune que les canons
des alhés auraient abattu, mardi matin, en¬
tre Vermeiles et Annequin, nu avion alle¬
mand qui survolail nos lignss.

Des Taubes sur Verdun
Oa écrit Se Verdun l
Ces jonr3 d»rniers, quatre avions allé-
m^nds sont venos jeter des bom bes sur Ver¬
dun, vers trois heures de l'après-midi, Ils
n'oat grtère mieux rénssi dans leurs oxploits
qiRi les fois pricédantes.
Deux bomb as, jetéas sur la Cathédrale,
soat tombées a cóté : l'nne, dans le cloitre
de ia cathédrale, a abimé un vitratl ; l'aotre,
sur la plscs de la Cathadrale, a casse les car-
reaux de la nuisoa ri'un vicaire général et
de l'école des garcons. Uae troisièrne boni be
est tombée snr la prometiade de la Digue,
rans eifet. Une autre a tué un soldat du train
et son cheral, prés du pont de la Gifavaudo.
Une cinquième a causé quelques dégfits ma-
térie s daas ia rue de la Madeleine. L'hópi-
tat milUaire de la cöte S-int-Michel était
particuiièrement visé : dégits peu impor-
tants.#
Le retour de ces malfaiteurs n'a pas été
heureux : nn avion, atteint par les batteries
de Douaumont, est allé s'abattre dans le bois
de Beaumont ; l'appareil est détruit et les
deux officiers qui te montaient, assez griève-
ment blessés dans lenr chute, out été faits
prisonniers.

i'nWi'uwwniHanma— aaraiui in ■iuwgaam

vengeance des dégits causés ia veille par not
aviateurs au magasin de ravitaillement qut
les enRerais avaient installé è Spincoort.

Un Zeppeiln sur les Cótes snglaises
Les journaux de Londres anaoiicent qu'ua
ba teaB-citerne, arrivé dans la baits d'Hnmber,
a rencontré nn dirigeable allemand enlre
Yarmouth et la pointe Spurn. Le dirigeabie
descendit trés bas, décrivant un cercie aa-
tour du bfiiiroent, et lanci snccessivement
trois bombes, mais le capitaine fit z gziguer
son navire et les trois bombes tombèrent i
la mer. Le dirigeabie te retira alors.

Un « Zeppalln » avarié
Selon des informations dignes de foi, Ie
Z*ppohn L-8 aurait subi, vendredi, de
graves avaries en attarrissant a Tirlemont.

LAPIRATERSEALLEMANDE
L 'Exploit du « Thordig » cosfimé
Le Bureau de la Presse de Londras com¬
munique la nota suivante :
L'examen en cale sècha des dégfits subi»
par le vapeur Thordis continue le récit da
capitsi e de ce vapeur disant que le 28 fé-
vrirr le Thordis e, selon toute probalité, épe-
ronné et coulé mi soos-marin qui lui avait
lancé une torpiile.

Un autre Vapeur anglais aurait coulé
uit autre Sous-Morin allemand

Le Thordis n'est peut-être pas le premier
vauenr qui coule un sons-marin allemand.
Ër>effi»t, one dépêche requa a Londres dit
que la vapeur Alston faisant route pour Rio
de la Plata, a coulé un sous-marin dans ic
Pas de Calais samedi dernier.
On n'a pas encore d'autres détails.

Un Bateau hollandais torpillê
Le Daily Chronicle est informé que le va¬
peur Noorderdijk, de ia ligne Hollande-Amé-
riqae, allant de Botterdam k New-York, est
passé k Beaehy-Head ie 2 mars et est revenu
k Rotterdam gravement dósemparé.
Ce navire aurait éié frappé daus ia Manche
par nne torpiile.
[Le Seorierdijk est nn vapeur de 7,16»toDnes,
ronstrnit en ?9!3a
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DEVANTREIMS

La Ferme d'Hlger
(OFFIGIEL)

An nord de La Pompelle, an deli de la
foute nationale de Reims A Chalons, se
trouve una a liberie : la Ferme d'Alger, qui
eonsiitue entre nos mains un point a'appui,
vivement disputé. Oil s'y bat depuis le mois
de septembre.
Les Altemands, qui jusqa'alors avaient
progressé A la saps et avaient cfeerché A
bou leverser nos tranchées de la ferme d'Al¬
ger, k coops de mines et de torpillrs aérien-
nes. ont prononcé le 2 mars, contre cette
position, une altaqna de vive force qui s'est
résolue par nn échec complet.
Cette tentative fat précédée d'an bombar¬
dement intense et de deux essais de diver¬
sion.
LeBnmbardeBieat

La canonnade commenpa le 1" raars k la
fin de t'après-midi. Tont ie front de Reims,
tie Bétheny APrunay, fat soumis pendant la
nuit k an bombardement continu par des
pieces de tout calibre.
Dès leur eatrée en action, les batteries
allemandes iurect prises A partie par notre
artillerie, qui, en même temps, procédait
elle-même k un bombardement méthodique
ies ouvrages ennemis.

Essaistfediwrsiei
A denx heures quinze, première attaque
tllemaóde. Deux compagnies débouchèrent
de Cernay en trois groupes : l'nn sur la rou¬
te, I'autre, le plus important, en écbelon sur
le glacis, les hommes au coode k coude ; le
troisièiae enfia, com posé d'une vingtaine
d'hommes porteurs de cisailles, snivit un
Cheinmemeat défilé.
Celui-lè senl arriva jusqu'au résean de fils
de ter, en sectionna use partie et essaya de
pénétrer dans la tranchée. Mais en quelques
instants les assailiants fureai tués ou faits
prisonniers, a la suite d'an rapide corps a
corps. Ua de nos officiers, bien qae blessé
an bras droit et A la main gauche, parvint
k étreindre un Allemand et le fit ronier au
fond de ia tranchée cü ii le maintint sous
son talon.
Les deux antres groupes avaient été ar-
rêiés net par le fen d'infanterie et par un
tir de 73. ils battirent raptdemeni en re¬
traite laissant sur le terrain de norabreux
Cadavres .
Quelqnes instants après, A deux heures
quarante-cinq, k l'autre exiréraité du front,
entre ia ferme d'Alger et Pruna_y, une autre
attaque se développait. Utiiisant uil couvert
de sapins, une compagnie eanemie parvint
jusqu'A dix metres de notre tranchée. Un tea
de mousqneterie nourri Parrêta, tandis
qti'un tir de 73 bien réglé sur ies tranchées
sllemandes iuterdisait aux gros ennemis
d'eu soriir et leur infligeait de pertes sé-
>enses. La compagide de première ligne re-
gagna péniblement sa position en abandon-
nant une quinzaine de morts devaut nos fils
Se far.

EchecdcvaMk feraed'Alger
ï,'attaque principale, qui avait pour objee-
Sif nos tranchées de la ferme d'Alger, se dé-
ciaïseha au petit jour. Elle avait êté précédée
d'une prépacatioa intense d'artillerie et du
iaucemeut de quelques torpilles aériennes
par les lance-bombes.
Deux colonnes ruenèrent I'assaut, fortes
chacone d'une compagnie. Elles devaient
être suivies d'un important soutien, mais un
tir exécuté par notre artillerie sur les ou¬
vrages ennemis neutralisa l'action des ren-
for s.
Prise entre le feu de nos mitrailleuses et
le tir de l'artillerie, les deux compagnies
allemandes subirent de lourdes pertes, et,
sans e-sayer de poursnivre leur effort, se
repSièrent.
Le bilan de cette action se ehiffre pour les
Al erna ds par u leconsommation é'environ
hint miiie projectiles, qui n'o«t guère causó
que das dommages matériels et par une
Eerte d'hommes qu'on peut, d'après le nom-
re des cadavres, évalner a trois cent cin-
quante hommes mis hors de combat, soit k
pen prés les deux cinquièmes des effectifs
qu'iis avaient engagés.

EN 8ELGIQUE
Jes Gombals sont imminenls

en Territoire beige
D'après une dépêche de l'Ecluse au Tele¬
graaf, tous ies prépara tifs des AlIemands
font prévoir que des combats acharnés sont
prochains.
Desouvriers, sous Ia direction d'ingénienrs
spéciaux, coustruisent des ouvrages mili-
taires entre Bruges et Kuocke.
On étabht dans cette demière localité des
canons pour tirer contre les avions. Oa
exeree des recrues dans l'une et l'autre
villes.
Des trains de blessés arrivent sans cesse,
du front de i'Yser, a Broges.

LACTIONANGLAISE
Le maréchal French a adressé vendredi au
ministro de la guerre anglais le rapport sui-
vant .
« Depuis mon dernier communiqué, la
situation de notre front reste sans change¬
ment.
» Les résoltats des reprises de notre ar¬
tillerie out été des p'ns satisfaisants.
» Des engagements sans importance ont
eu liea joarnellemeut eten géneral sur notre
initiative.
» Au Sad du canal d'Ypres, nous nous
sommes etnparés, pendant la nnit du 1" au
2 raars, d'une tranchée avanc^e allemande,
mais le feu de l'artillerie ennemie l'a rendue
i»te»able et dat être évacoée.
» Dans la même réglon, le 2, l'ennemi dut
abandon ner une de ses tranchées en rai-
son d'une canonnade de notre artillerie,
permettant ainsi A notre infanterie de lui
Hifliger des pertes sensible».
» Pendant ia nuit dn 2 au 3, nn groupe
d'óovriers allemands fut dispersé par un de
nos détachements, qui lui jeia des hombes.
» Le 2 mars, un de nos avions, qui votait
en arrière des lignes allemande», a attaqué
denx avions ennemis, les formant Aatterrir».

Gequ'aaccompliMe russe
depniiS six inois

Sous ce titre: « Gequ'a accompli jusqu'ici l'ar-
mée russe », Ie T>mespuWieun trés intéressant
article du correspondent de guerre atnérieain, M.
StanleyWashburn, qui a suivi, avec l'auiórisslkra
du grand-djic Nicolas, la campagne en Gallcie,
puis les combats autour de Ysrsavie .
M.Washburn fait d'abord fèmarquer com-
bien étaient exagérés an début les espairs
fondés par lee Anglais et les Francais sur les
prempts effet» du « rouleau compresseHr »
russe. On ooWiait que, dès la declaration de
guerre, la Rwewe avait A conibaüre sur un
front s'étendant de la Battrque Ala Rouma-
nie et qu'il était absaluasent impossible aux
Rosses cTeavahir i'Aftemagne du front de ia
Pologae occidentale avec des corps aRe¬
mands intacts sur leur flanc dans ie Nord et
toute ia force armée de l'Autric'ae-Hongrie
sur leur flanc dans le Sud, plus l'incertituée
sur i'attitude des Polonais.
Gependant, la R»ssi« aocomplit sa mobili¬
sation initiale en stiaa jours au lieu d'un
mois, et, en se jetaat aotwiakiement sur la
Prusse oriëntale, répaadtt la terreur dsns
Berlin et sarvit Aa tléger l'attaque allemande
contre la Prance da plnsieurs corps envoyés
en hate en Prnsse orientate. Ge coop des
Russes aida a sauver Paris, et la nerte d'un
corps d'armée et la retraite des Russes va-
laient bien les résuttats politiques et militai-
res preduits par cette attaque.
Anjourd'hui, la situation en Prasse oriën¬
tale est pliitót favorable aux Russes. Eu Po-
logne, la Ilussie a repousse victoriensement
une première invasion et résiste avec »nccès
Aone seconde. De plas, eiie a gagné la Polo¬
gae è sa cause. En Gallcie, les Rosses oat in-
fligé une série presqae tointerrompoe de dé-
taites A nn ennemi qui avait rétmi contre
eux des forces coasidérables.
YoilA ce qn'a accompli la Russis en six
mois.

ClifoipLesale
L.E FEU
übordde"La-Toiiraiiie"
Une dépêche nous apprend que la Compa¬
gnie Générale Transatlantique a été inlor-
mée hier par le Lloyd que le feu s'e'st décla-
ré A bord du paqaebet La-Tuuraine, alors
que ce batiment se tronvait a 800 milies du
Havre.
La dépêche ne dounait pas a'antrcs détails,
sinon que La-Touraine ayant fait par télé-
graphie sans lil le signai de secours, pln¬
sieurs navires sont renus l'assister.
Les steamers Rotterdam, Arabie, Snovmore
et Cornishaw se trouveut autour du navire.
A l'agence de la Compagnie au Havre, è
une heure du matin, on n'avait d'autres
renseignements sur ce sinistre que cocx
qui sont fournis par l'agence Havas et pu¬
bliés ci-dessus.
La-Touraine effectnait son voyage de retour
de New-York au Havre.

Lespassagesetl'équipagesentsasTs
A une henre et demie du matin, nous par-
vient cette dépêche qui va dissiper au Havre
bien des inquietudes •

«New-York,6 msrs.
« Les milieux maritimes annoucent qua
les passagers et l'équipage sont saufs. »

Mort au Champ d'Honneur
M. Roné-Pienv-Joles Mios, 23 ans, soidat
d'infanterie, de Gaitmeviile, fils de 51.Mius,
fondateur et trésorier de l'Asseciation ami¬
cale des gardes particuiiers, gardes-chasses
et gardes-champêtres du canton de Grique-
tot-l'Esneval, a été tué le 2 février.
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L'Anglaisc, trés choquée de cette irré-
iére rice, se tourna vers t'impudent person-
ïiage, tout en s'écriant de sa poitrine poin-
tue :
— D'abord, je n'étais pas une miss, mais
one milady, sachez cela, vous le gros
homme 1
— Ah I tant mieux pour vous... et
Eour votrc heureux époux. . . En a-t-il uu
onheur, ce veinard-la. . .
— Et je vous disais a vous, Mrmsieur le
Francais malhonnête, vous n'êtes pas un
gentleman 1
— Parbleu ! Je suis voyageur de com¬
merce, en parapluie, justement ; A voire
service, milady.
— Oui, moi aussi, je étais voyageuse,
mais anglaise, et pas de commerce 1
Et vous, Monsieur le gros, vous man-
quez tout Afait de respectabilité t
— Et vous, de grace, d'amabilité et de
parapluie 1
— Aoli ! ves, cc était vrai ; je oubliais le
paiaptouie <ïgmon grand'mére ~~ ~

— Oh ! quel rasoir 1 jeta une voix plai-
sante.
Une autre lanca :
— Assez, miss, assez a la niche !
— Aoh ! shoking ! s'écria l'Anglaise,
en se voilant ia face de ses deux mains os-
seuses.
Prenez-vous moa pour une chienne ?. . .
— La peau 1 cria un loustic.
A ce mot, l'Anglaise découvrit soudain
son visage . ses traits exprimaient le plus
vif étonnement.
— La paóh 1 flt-elle perplexe et d'un
accent inimitable.
La paöh ?. . . Qu'cst-ce que ce était cela ?
Je connaissais pas ce mot dans la langue
fran^aise.
En même temps, elle jetait autour d'elle
des regards interrogateurs .
Tout a coup, ses yeux effarés s'arrètèrent
sur Paul Duchamp, dont la physionomie
grave la frappa.
— Aoh ! vous, sir, dit-elle, vó avez l'air
gentleman sérieux.
Volez-vé dire Amod ce que voulait dire
ce mot la... paèh ? . . .
Paul lan?a un coup d'ceil rapide et mali-
cienx a Geneviève.
— Volontiers, répondit-il d'un ton obli-
geant.
Je vais milady, vous donner gratuitement
une Ie?on de francais.
Et oomme tous les passagers grounds se
taisaient pour éeouter ce qu'il aüait dire, il
ajouta trés gravement :
— Miiady, la peau, c'est une expression
parisienne. toute spéciale, et qu'emploient
seulement les gens du mei Ileur monde.
C'estua° Ibfteak de poiitesse.de remer-

«POURNOSJOLDATS»
On sait l'ceuvre excellente qu'accomplit au
Havre le groupe meat d'initiatives et de cha-
riiés qui s'est formé sous ce titre, « Pour nos
soldats ».
Déja, it a fait parvenir A nos braves et
cli '1'3troupiers des envois nombreux de lai-
nages et a'objsls de toutas sortes. G>aoeA la
genérosité do noire population inlassablo, il
a pu faire largemeait et rapidement ies cho-
SC3."Les services de ITotendance lui ont
prêté, Ace sujet, ie plus préeieux des con¬
cours.
Son action va S3 trouver tin pen modifiée
par suite des dispositions d'une récente cir¬
culaire ministérieile, mais elle n'ea sera pas
moias efficaee.
II résulte, en cffet, d'une décision du mi¬
nistère que doréinmmt les demandes et les
besoms des troupes en campagne sont ceu-
traiisés dans nn service spécial de Fétat-ma-
jor, au minislère. Cehii-ci, pleiaement ren-
ssigné sur l'importanee et le caractère de ces
besoins, s'adresse, s'il y a lieu, aux oeuvres
privées poor salficiter leur collaboration
dans ia torme et la mesure qu'il juge les plus
pratiques et les plus utöes.
G'est ainsi que la « Service des dons » du
Ministère a récemmeot avisé i'oeavre « Pour
nos Sotdats » de l'iotérêt que préseaterait
un envoi de soog-vêtements. G'est A ce ser¬
vice que revient i'initiative et ie soin de
faire parvenir les envois oü ils sont récla¬
més. II joue, en quelque sorle, le röle d'un
orgaae régulateur.
Répoadaat Ace désir, I'oeavre a lait divers
envois représentant au total : 1.000 panta¬
lons de iaine, 2,500 calecons, 3,000 paires de
chaaseettes, doat un grand nomore trico-
tses Aia main ; plus des plastrons, chemi¬
ses, chandails, des caisses de chocolat, tabac
et conserves.
Le Comité poursuivra sa lache patriotique
en effectuant sous pen de nonveaux envois.

L'cenvre « Pour nos Soldals » a re<?u les
dons suivants :

Ikons en Espèees
Les Fonderies Havraises (2i> souscrip-
tioB F. 11 —
M. Lesage,vérificateurdes Poids et Me-
sures S -
Eeale pralique de jeunes fiiles 10330
LoPsrsosmel des Gorderiesde la Seine
its* versement) 348 83
Admisi traleurs, Employés el Oavrier3
de laGompagnie-Fian?aise des Extralts
Tiaetoriaux et Tannaats (versement
de février 3ö0—

Total Fr. 771 45
Listes précédenles 74.35730
Tofal au 6mars.. .. Fr. 75.128 75

I L'ÉCQLEeOLONULE
M. la capitaine Paris, — qui fit naguère
nne longue campagne au Marrc, et qui vient
da preadre part A la guerre actseUe contra
l'ARemagae et k tous les combats juSqn'A la
mémoraole victsire de la Marne, — est sc-
tnetlement au Havre, convalescent de trés
grave3 blessures. Sur la demande qui lui en
a été fake par M. Ch.-A. Maraade, président
du Gormté de pateo«age de i'Ecoie cokmiale,
il a bien von.lu doitner una série de conféi en-
ces aux jeuots élèves de cstte insiitution,
sur le Sferrocqu'il comiait si bie» pour l'avoir
parc&sru en tons sens et roinotieusement
étud é pendant de nembreuses amices.
La première de ces conférences a eu lien
hier, et, a cette occasion, les membres du
Comité de palronage de i'Ecoie coionis'o et
les professeurs s'ètaient joints aux élèves
pour faire accnetl AM.te capMaine Paris.
G'est ainsi que l'on remarquait parmi i'as-
sistaiice, — en outre de M. le capitaint Per-
cin, awi de M. ie capkar-.e Pans, et do M.
Ch.-A. Marende, — MM.Bszia, dir- -r de
i'Ecste technique d'indastriö et ks ; Ecole
cotontele ; Vaquin, Golchsn, Jobin, Fossat,
membres de I'Association eoloiiiaie ; MM.
Gavois, sous-dbeoteur de i'Ecoie ; Forest,
chef des travsux techniques ; MM.Limarre,
Gayeux et Oóry, profcsseurs.
Dans K«e cxeeeente et brève allocution,
M. Bazin, directeur de i'Ecoie, soshaila la
bknvenne AM. le capitaine Paris. Et com nee
5!. Ch.-A. Marande lui avait demands de
laire csïo cider, avec l'ouverture de ces
cosférencss faitss par nn de nos officiers
coiouiaux ies plus distingués, une manifes¬
tation imime en i'iwmnenr d'an jeuno
ancien élève de I'Ecoie mort récemment au
champ d'bonneur, M. Bozin s'est bien velon-
tiers assecié a cstte pensee, estimaat que ce
serast IAune haute et belle tecon de ws'^ala
civique et de patriotisme pour les élèves
ft'aujoard'hui.
M. Ch.-A. Marande, après avoir salné M.
le caqiitaiae Paris, rappeMe le souvenir du
je«ne Pierre Gfemigaati, l'on des meilleurs
élèves de FEe«te pratique c&loaiaie, tombé
au champ d'hoiniesr, en Atsece.
Eapigé voloistaire cn 1912,A i'Aga de dix-
httit aas Apeine, il comptait ainsi accom-
pJir soa devoir miltteire et ponrsaivre plus
tót sa carrière c^oaiale.fl aMARêtre noiatné
sirgent ionqno la guerre éclata. II fit vail-
laïKBiimt scm devoir, das s ('enthousiasme
des siiceès rêpêtés et de la claire vision de la
revanche giosieme. Mais, dans un combat
suprème, il tomba morteiiement blessé, ie
25 a*üt 1914. •
M. Ch.-A. Marande satae la mémoire de
ce vaiüant. Et après un sympathique souve¬
nir a deux autres andens élèves qui f*Fftnt
grièvement blesaés, Claude Vaftée et R.cilly,
M. Maratide propose comme exe«sp'te, aux
élèves dei'EcolsColoaiale, Pierre Gemignani,
« qui a écrrt avec son sang ia première
page du Livre d'or de I'Ecoie Coloniale ».

Ce discours, vibrant do patriotisme pro-
duisit, sur toot i'anditoire et parmi les jeu¬
nes gens assemblés, une émotton profoade .
M. le capitaine Paris, — après avoir salné
A son toer le mémoire du jeune camarade
Genkgaani, mort au champ cPhonnerir,— tt',
svec grand succès sa conference annoncée
aar Le Marec, au milieu d'un audltoire at-
tentif et vivement intéressé.

Pourles Prisonniersnécessitenx
7e Liste

Scrvico technique de surveillance des Travaux
confiés a rindustrie Fr. 15 —
Les pelits enfants de I'Ecoie mater-
neile rue Gustave-flrindeau < —
La Directrice de I'Ecoie maternelïe rue
Gustave-Brlndeau s —

Total Fr. !6 —
Listes précédentes 1.975 75

Total s.ooi76

Tï'asïïvrayg
Ponr permettre le transport de grandes
chandières dont la hauteur atteint les fils
de trolley, il est nécessaire d'iaterrompre le
courant sur cerlaines parties des lignes de
la Petite Eure et des Grands Bassins.
En conséquente, les «iraanche 7, lundi 8
et probablement samedi 13 mars, les cars ne
cirenleront pas, les jours susdils, de 7 h. 45
A10 henres da matin, entre ia Gare et les
terminus « Petite Eure-Abattoirs et quai de
Saóne. »

Mert dans Ia rne
Dans la nuit de vendredi Asamedi, vers
minrsit et demi, on a découvert sur le trot¬
toir de l'immeuble faisant l'angle de ia rue
Séry et portant le numéro 36 tie la rue Gus-
tave-Cazavaa, le cadavre d'un homrae vêta
seulemeut d'uu tricot et d'une chemise.
II poruit au front nne blessure qu'il s'é-
tait faiUien tombant, aiasi qu'il était facile
de s'ea rsndre compte.
M. G»b-«rt,eommissaire de police du quar-
tier, Èht bientèt que eet homrae était un
oom.;r>éLouis Agnès, agé de 49 ans, journa-
lier, deuwurant rua EnaiU-Reoout, 34. Get
bemme était malade depuis qticlqaes jours.
Dans nn a-rees de fièvre, il avait qnitté son
lit, vendfsdi «oir, vers dix heures. MmeIrma
Oassès, qui habite avec lui, n'ayant pu ie
retenir, essaj a de le suivre, mais le perdit
da tue. Le mafheareux tomba done pln¬
sieurs fois en route, ce qui occasionaa sa
mort.

lrn Cïjurretièr grlevtmenl blemé
Sam«fi tastin, vers neuf heures, na chor-
rederde la maisoa Leraitre et Vassal, Emits
Véret, Agé de 20 ans, demeuiiint rue Ra-
gnard, 3, condursait un camion attelé de
chevaux et chargé d'sne lourde pièce de
machine marine.
A l'angle dn baulavard de GraviUe et de la
rvte Chrfctoohe-Colomb, le eharrctier voulut
traverser la iigne des chevaux, lorsque l'tin
d'eax se at it a ruer et lanpa deux co«ps de
pieds dam le ventre du malheureux cnarre-
tier qui tut précipité A terre. Comme il gisait
sur le sol, il fut encore piétiisé par un autre
clievaJ .
On dut le transporter A l'infirmsrie de la
Socfété des Forges etChantiers pour lui don¬
ner des soins, après quoi il fat conduit A
so« dotniciie.
Bleu que soa état na paraisse pas grave,
on craint des complicaiions.

F-

M. ÏVÏOTET lHT!ST!,S!,Miiilitfi!U.r.l -Tlsm

THÊSTRESi COHCEHTS
Grand-Thëêlre

CONCERT AIVVS-tLAIS
De retour d'une longue et briüante tour¬
nee dans iontes ies villes oü se trouvent
cautsiHiöes des tros»pes asgtaises, un groupe
d artietes en renorn de l'autre cöié du Chan¬
nel, repassait hier par notre ville avant de
rentrer defmitiveiaeat en Angieterre.
lis vouJurent. donaer A lears concitoyeas
ua concert d'adiea qui ent lien au Grand-
Théatre. Ge fat une sails cotable, animéeêu
plus grand esthsasiasme. Ce qui dense un
charme réel Aces réunaon», c'est Cintinaïé
qai s'éiaibSit ausvËót, non seniement entre
speelateurs, msis entre la salie et la scène..
L'artistc derieut tout Acoup l'a rai du ptrblic
qu'il amuse. Comma ua grand enfant, ce
dernier laisse dvborder sa joie. Sa gahé par-
fois brayante se troave taccevuent tetrepéj-ée
par une clocllité extréme. Celte balie emeute
est toujaurs un gage de succès, 6t ia troupe
d'bier ne pouvait en espérer un plus com¬
plet.
On applatrdit tont d'absrd Miss Alice Lil-
ley, u»e délieieuse sopnrso, qui enteva avec
u» brio superbe la valse dn >oidat de Choco¬
lat, puis nêe sj vos reuse petRe bostade rn-
titulée : St papa n'avait pas épousétnaman,
c'est moi qu'il aurait ceitainement demandée.
L'arBsie tut rappelée, sifllée (pies n'ei.t be-
soin de noes étendre sur ce que siffler s gai-
fie au theatre apglais), et couverte de fkurs,
tant on avsit goüté le charme de sa voix.
Succès tres franc peur M. Furness Wil¬
liams, un excellent ténor qni interpreta p4u-
sieurs merceaox d'opéras, puis une douce
romance : LeLis de mon emir, avec ua or-
gaws d'une douceur extréme.
M. Fred Hedson chanta avec amplenr l'air
du Toreador, de Bizet, Le Trompette, et pln¬
sieurs autres moroeaux trés geü és.

Dans la note gaie, Miss Grace Ivell eut ua
petit triomphe en entonnant le chant A la
mode : Bere we are again, dans lequel se
troave Ig fameuse question : Are we down
hearted-t Est-il besoin de dire que ies Tom-
mies se fisent une joie de i'accompagner.
Miss Gsaee Ivell tmt aussi sous fe charme
de Ia galüé cstte compagnie de soidats A la-
quoHe ede rtétailla une taataisia sur les : Such
saucy soft short shirts that Susan's sister Susie
servs, p'iS« assemblage de mots trés d fficiles
Aprononcer rapidoment et qui souiève le
fori rice.
Oa implaudit «ncore et surtont nne vio'o-
niste d'un rée! talent, MissKathleen Thomas,
dans desx fort jolles pages qui lui vakirevt
les bravos i'épétès ;. puis ua humonists, M.
Brit Hayden, qui mit la salie en detire en
lui racontant Thedeath of poor Bill Kaiser et
plasienrs boutades de sa composition sur
Guillaume II.
Ajoistons qu'un excellent pianiste, M.Théo-
dore Flint, donnait one juste répliqae Acette
troupe d'artistes et counplétait son succès.
La sorrée se termina par I'exécution, par
toute la salie, du Godsave the King et de la
Marseilluise.

LA MARSEILLAISE
Anjourd'hui dimanche, ileunème repré-
sentation, au profit des blesses. Ainsi que
nous 1'avor.s deja dit, la location est close et
il ne reste que quelques petites places.
Au cones de la matinée, nne qnête sera
faite au béaéfice des artistes en résidence au
Havre et rédnits au chómage.
Mme de Rissac dira a nouveau l'A-propos
de M.Albert Herrenschmidt : Pour les Comi-
dïens qui ont faim, qui lui a valu un si vif
succès d'émötion et d'art.
Jeadi prochain il mars, troisième matioée
de La Marseillaise.
Le public est engagé Ase presser ponr re¬
tenir les dernièrés bonnes places qui res-
tent.
Devant ce succès, la Direction, par autori-
sr.tion spéciale de M. l'amiral gouverneur et
sous les auspices de !a Mtmicipalité, a dé-
cicié de donrn r ia deroière représentation de
La Marseillaise en sotrée de gala, samedi 13
mars, A7 heures trés précises. Le spectacle
se termiaera A10 heures.
Pour cette soifëe unique, la locfrtion oü-
vrira jeudi li raars A 2 heures.
Ia dernière matioée de La Marseillaitie sera
done donnée le jsudi il mafs.

Conférenceset (gouw
CenféraBces a motel de Ville
Nons ranpelons qua la denxième confé¬
rence de M. Doutrepont, professear A i'Uni-
versité de Louvaki. aura lieu aujotrod'iiui di¬
manche 7 mars, Ai'Hótc! de Ville, salie des
Conférences, A4 h. i/2 da soir.

Svjet :
Les romanciers beiges.. —L'individualitê la
plus marquanie : Camfile Lemoanier. — Ses
eoatrèffts.—Les nspacts tes pias. iRtéfessants du
pays beige qu'iis représentent dans ieurs romsfes
et dans ieurs coales.

(BulletindesSsciétés
Les Prévoyante de I'AveMTrfiTO#*sr-efftw].
—La recette raensuelle aura lieu anjourd'hui di-
maneho, do 9 heures a ii heures, au Geróle
Franklin, saile A, i" étage.

§ulkiin des§ports
Grande Fêfe Sportive

Au profit des Réfugiés beiges et du Nord
Havro- Athlvlic-Club contre Enteuie lis'. go
Tstrain du H.A.C, ciSanote,A3 ftsures
Le sport va trouver aojourd'huj une do ses plus
heureuses sppiicaiiOBs: it v«, s'üliant a la cha-
rité, contrii-ufr a una oeuvre iaIéressanie entre
toutes. Nul n'igfiorole trlrie sofI des bisbitanisde
la iscadMMjFeïtóeIiaigique et du Nord de la Eraree
au»,obbgès de fair hrnsqneraout devant l'inva-
sioii, se sust irouT'S presque tous piiws de p.-s-
soaVCes.loin do Ieurs foyers, smis Bouvehes des
êtres ohera, ayant souvent perdu tout co qu'ifs
possédaleat.
Nos eoneSoyens out d'aillours compris dgputs
loaghsiBpste devoir qui s'iiaposait a eux de teclr
en aide a ces esïlês.
Gettofète darsnéoA leur hénêfice aura lieu eet
sprès-tuidi SH le terrftn du R. a. O.-.a Sanvic.
tteus voiftMêsaux pfis.«s, eh un mitöh tie fo-t-
tiafl assentation. ïiBredoiihiBioégaiijeiwahcèro du
I!avFe=Atbl«flc-Cl'ibet cm team forn» des metl-
le*rs Rweass beiges actueKefOMtau Havre. Les
deux adverssdHKS'.sbntdajrcuiulevalour.
u<eètó pwremesi sjutttlf de la réum'on ne lais-
sera danc rien a dés&öi.
RsppeloBSla eoriiposWioitdt»séquipes-':
Entert* Beige. Bill : Hoy>ux.;arrfères : Gus-
tin, l'fiisiixl hu Maws; -deihls ; Davignon,
RoeykeM, de Graevft; : üutFUe, Van den
livio-idexi,de atsickMttp,VaaderaooLde avyt-T.
Havre-Atarfec Gtob.—Bet : F«%js«nt; arriè -
res : J. Ca»ré, Ihrmsjai ; dèMs : Lemaire,
Davion, Sluim); avaffts : Bvfttetr.che, Lang, Gar-
iay, Rettier,A-paud Réserve : Hswes.
Notts avotüi dft qde pour pvrnu-ltre a tous d'ap-
poster leur ebetr a cetie.rThmionde bienél'sance,
le Comitédu IIACa dêcttfëde mutntSnir le prix
ordinaire de ses places, soit- : peiouse, i franc ;
tribunes, i fr. 50.

ïïaI"o« étu
Nousavoos le plaislr d't-pprendroa nos lecteurs
que la eoSecte faite dimaaclie dewtier a t'entrée
du terrain de Sanvic, jolnic a uee p--rlie(Runere¬
cette préceitente, a diïih» Renvoiau front de qinq
baüoi». Ajouhral;it^sleBrS que ta nwHeonSTal-
totre, qpi 4»s a fauKtlS, a tres géasreasement
cortrerm une sensSBtertfiiuotios sur ses prix. eu
raissd de I'detmt: a laCu-Sa»fts éfeéetetdestii*»s.
GeUeaines midi sntxe un irenc sera pl*cé A
I'eniree du terraui.du HAGpour permettre da sa-
tisfatre les autres demandfisreques du front.

"liüM S1M0M'
kUrtique pots?* fa toilette

c£«s Barnes

TIRAGES FISMANGIERS
I>u ö Matrg 1V=1 flb

Ville de
Emprunt 1898

Lenuméro 566,(Rt est remtmursé par it)0,ocoftr.
Le numéro 3X2.336est remboursé oar50,060fr
Les i numéros suivants sont reniboursês cha-
cun par fö,t»oOfiancs:
66.886 I 850.634| 420.601 | 557195
Les 4 n'iméros suivants sont remboursés cha-
cun par 5.000francs :
i-32.139 I 163699 | 327.487 | 673.438
Les 39 nomêros suivants sont remboursés cha-
Cunpar t.ooo francs.

596.307
6 8 29i
632.030
631.302
639790
672.535
679.357

lö.HÏ —
Emprunt 1913

Le hOméro 181,586est remboursé par 10000!)
francs .
Le numéro 454,020est remboursé par 10,000
francs.
Les 5 muuéros suivants sont
cub par 1,080Dices :
113:5171 149.530| 194.057|
Les 35 numéros suivants
chacttn par 500francs :

1 .101 176.972 230.505 437.035
40.009 185.565 284 290 445 883
40. (M6 208.842 357.001 4-6.695
79.460 '221.938 341 110 527.365
83.837 225.076 355.185 537.569
139.672 252.771 363.698 576.966
162.953 262 8$i 395.914 587.461
167.958 266.034 423 831 595.112

remboursés cha-

304.891 | 591.166
sont remboursés

48.162 '228,258 364 .116 426.533
82.193 234.827 371.377 474 777
63.711 251.121 373.101 483 719
97.482 855 .211 380.895 497.905
111 .031 261. SoS 397.401 502.437
115.820 297.834 399.751 849.974
117.282 324.546 405.371 603.142

612.828
633.9727
662.591
667.569
679.065
68-2768
689.997

Crédit Fettéler (Ie iOraaee
ObligationsFoneiires de 500 fr. 3 O/O 1879,
Les numéros 13S,08Set 996,876sont rembour¬
sés dliacun par 100.000francs.
Lë numéro 90t,9tëaest remboursé par 35,000
francs.
Les numéros 826,112et i .617,334sont rembour¬
sés chtvMiDpar 18,000francs.
Lés S numéros suivants sont remboursés cha-
cu« par francs :
4fé.Ö40I 5Ï4 496 1868.415 | 1.424.387| 1.693.276
Los90numéros suivants sont remtmtirsés cha-
cun par t,CS0francs :
37.584
31.645
60.148
1-88.276
I6-'.557
206279
244,491
248.181
255.603
261.387
£63.5*6
283.147
291.737
3-6.4R8
373.373
396.$23
428.571
466.288

488.794
495.702
511.371
562.030
572.965
578.662
609.583
6 8 042
671.90»

099.2-76
722.7'4
739.263
732.283
751360
769.£65
774.080
798.397

«0S.836
884.108
914.652
951.171
9S7.8V2
958.391
959.86»
939.968

1.058.2A8
681.297,i.058.360

1.106.910
1.192.342
1.2E-39.S23
1.231.05O
1.244.928
1 246.U30
1.260.8 8
1.202.461

1.271647
1.304.470
1.306.9X5
1.352.388
1.3S4:>B*
t.378.717
1 '84316
1.385.Of7
1.392969
1.402.835
1.428791
1.436.201
1.46t8-7
1.476.955
1 492.263
1.5*0.346
1.512.034
t.547.6x7

1.681.377
I .581.946
1.607.011
1.614.0i!S
1.618.497
1.69.084
1.658.754
1.663.757
1.686.897
1.711").599
1 730.796
1.731793
1.536.289
1.746.890
1.7S3.824
1.766,83#
1.770235
1.778.77S

ObligationsP&nthires de 500 fr. et de 100 fr.
3,60 O/O 1885

Le cirméTo595.326est remboursé par 100,060
francs.
Le numéro 472.625est remboursé par 25,000
fr .
Le»s«üroéros 31,417, 168801, 399,299,433,832,
445,119et 793,333sont remboursés ehacun' par
5,000 frakes.
Les 45 numéros suivants sont remboursés cha-
cun par 1,000francs :
29.441 182.954 846.800 588.785 699.375
47.191 187.687 '872.512 559.293 728.577
61.331 232.289 301.0)4 574 991 826. >33
79.391 236 971 391.093 579.069 828.838
89.728 286.751 392.292 619.3 1 866.803
95.327 208.773 434.985 622.709 870.959
132.977 311.431 435.043 642 196 839,253
140.034 332.792 441.250 688 077 926.874
173.481 34*2.932 504.413 697 .346 987.686
Ob'iimtio.sfoTCièrtsde 350 fr. 3 O/O1909
Le numéro 432,234est remboursé par 60,008
fatees.
Le numéro 278,010est remboursé par 10,000
francs
Les M)nnméros suivants sont remboursés eha¬
cun per 1,000francs :
346.772 I '687.680) 935.424t 950.318I 1.189.394
448.930 I 717,461I 944.992I 1.056.836I 1.871.681
Les 96numéros suivants sont remboursés cba-
'cun par 809francs :
lt.910 2T7.070 439,372 760.924 1.016.OU
24.894 220.191 477.74- 706. 1.027.9»
37.447 227.739 480.21.5 766,955 1.Ó94.5J8
6Ï.248 "251.775 521.592 814.Ïi2 I.I0I.Ï87
63.W 2')V.2(6 52'. 9 6 826.»3 l.lll.liS
69.849 .128.556 526.572 857.096 i. 171.552
56.766 " " " "
88.663
Ö9.V83
148.«22 376.194 679.164 '440.6Ï9 t .202.178
169.646 4)8. -06 728889 96'».766 1.356.576
171.792 423.707 73U.234 938.750 1.393.416
Obligationsfencières d 500 fr., 3,50 0,0 1913
h« numéro 432,464est rembouraépar 850,000
femes.
Le numéro 34,277 est rembodrsé par 25,880
fr&ïCs
Les uweiëroT686.337et 981,729 sont rembour¬
sés ctfseua par S.ouOfrancs
Le«50mknèros sirt'vcntssont remboursés cha-
éun pbr 1:660fr. :
13.576
138.985
8.4.807
878.813
192.4M
S-»ö.ï86
«64,^1
5-12.644
8«65ïl
938.671

17.894 124.542 129,'iats 136.034
162.623 283,586 ï 3.587 *292.430
346 409 457 .863 371.979 372.488
387.734 343,572 445.403 457.5»
502. «37. 5ï9.877 5'15 .559 539.887
6s|.2»8 m.hil 6 4.529 «23.418
665.401 6S7 536 690.844 713.183
723.288 728.562 762.895 837.543
8 ',1.1-6 876.599 • tóo.btS 898.029
9 19. 737 956.902 976.437 986.431

ciement aimable, si vous le préférez, eu
usage dans les salons.
Aiasi, supposes que je vous offre en ce
moment mon bras pour vous reconduire a
votre cabine ?
— Oui, oui, faites-le crièrent plusieurs
voix.
— II n'est que temps I ajouta le voyageur
de commerce.
Paul Duchamp continna, imperturbable,
le regard flxé sur l'Anglaise :
— Eh bien, miiady, si vous vouliez me
remercier de mon offre, tout en m'évitant
la peine de me déranger, vous me répon-
driez, avec un sourire aimable, simplement
ceci :
« Oh ! sir, la peau. Ia peau ! . . . »
— Aoh ! « perfectly well ! (trés bien !)
Merci beaucoup, sir, je avais compris tout
a fait. « It is very beautiful. » ((Test trés
joli.)
— Alors, voulez-vous accepter mon bras,
milady.
A cette question, l'Anglaise fit une révé¬
rence comique, ouvrit largement la bouche
dans un sourire qui découvrit une doable
rartgée de dents jaunes, longaes et larges.
Puis elle dit de soö#ecent inimitable :
— Aoh ! sir, ia paóh ! la paóh !
— Parfait ! déclara Paul Duchaa^p avec
le phis grand sérieux, vous voilA parisienne
jusqa'au bout des ougies.
Les-pawagers se retinrent, cette fois,,
pour ue pas éclater de rire au nez de la»
mystïflée.
Geneviève elle-même dissimula difficile—
ment un sonrire d'ironie, en dépit de la
gravité de ses pensées.
A ce moment, la cloche du diner retentit.

Les passagers s'empressèrent de descen-
dre a la salle Amanger, sans plus s'occuper
de la malheureuse Augfaise, qui les suivait
en gémissant ton jours :
— Aoh ! quel malheur 1 Le paraplouie de.
mon grand-mère il était perdu !
La traversée de Dieppe a Newhaven s'ef-
fectue habituellement eu trois heures.
Mme Duchamp, son ftls et Geneviève dé-
barquèrent done assez tard dans la sairée.
lis résolurent de passer la nuit darts la pe¬
tite ville anglaise.
Malheureusement, elle n'offre pas gran¬
des ressources, car sa population est res-
treinte : six mille habitants è peu prés.
Les trois cempagnans Iroavèrent, cepen-
dant, sans trop de peine, un hótel conve-
nable, oü ils louèrent deux chambres conti-
gaós.
L'aue pour Mme Duchamp et Genevieve,
I'autre pour l'officier de marine.
Au moment oü ils atlaient monter au pre¬
mier étage pour en prendre possession TAn-
glaise du paquebot pénétra dans le bureau
comme un coup de vent.
— Aoh ! sir, flt-elle en reconnaissant
Paul Duchamp, je étais heureuse de vous
retrouver ici.
— Moi aussi, Milady.
D'autant plus, youta gravement 1'oili-
«eier, que je voudrais vous demander quel-
-ques renseignements.
— Aoh ! je donnerai Avous si je pouvais.
— Etes-vous de Londsea, Milady ?
— Yes, sir, mais je ne habitais pas.
Mon cottage il était Acóté-
— Eh bien, pourriez-vous me donner un
bon conseil sur le quartier .que je poprrais
habiterdauscette viile,

Je désireun quartier cotlvenable,traii-
quille et par trop cher; vousme comprenez
bien,
,-■Yc*s,yes!
Pour des Franpais, je croyais qpe le
fmieuxserait dimbiter la Gité. soit Lom¬
bard-StreetouFleet-Street.
— Y connaissez-vousun hótel recom-
mandafcleY
— AoitF«donotno» (je ne sais pas) ; je
connaissaispas du tout leshólels. Je avais
le mien.
— Comment, s'ètonna Paul, vous ètes
hótelière?
— No, no, pas du tout, sir, je avais le
cottagepartiouaer demoa.
— Ah! trés bien, je compremis.
— MAis,je peux seülement menervous
demainmAnndans la Gité, comimral'An¬
glaise, si vousprenezle mêmerailway que
inoA.
— Oui, peut-être.
En tout cps, je vous remereie APavanoe
de voire obffgeairte proposition, Mlady.
Si vous le vouiöz bien, je vous prendrai
demain matin pour aller Ala gare.
— Aoh 1 la paóh !. . . la paóh ! . . . Sir 1
riposta l'Anglaise d'un air flatté.
— Tous refusez.
' — Aoh ! non : la paóh ! . . . la paóh !. . .
Paul. Duchamp, qtai ne pensait plus A ses
-fhcéfies du paquebot, fartlibéclaler de rire
-au nez de son interlocutrice.
Geneviève et Mme Duchamp se détouraè-
rcntamnsées.
— AHons, bonsoir, Milady, s'écria gaie-
ment l'officier, en se disposant a gravir
J'escalier de 1'hótel. .

Sir.
Good night 1good night ! (bonne nuit)

L'Anglaise s'interrompit tout Acoup.
— Sir, appela-t-elle d'une voix pointue,
je voudrais deatier A vous mon carte.
— Voioniiers, Milady.
Atissi tót l'étrange femme lira d'une p o-
Olie intdricure de Son man tea u de voyage
Un trés élégant porte-cartes. en tira un
bristol de petit format et l'offrit d'un geste
aimable.
Paul Duchamp jeta d'abord un regard
distrait.
MaisS'otidain1'exprCssionde Saphysio-'
boiftiese transformacompiètement.
tl se découvrit, S'irtOlinacérëmonieuse-
ihettt ét, d'un regard express!f, rappela
MmeDoehamp èt Genevièvequi grnvis-
ftaientdéja les premièresmarchesde l'esea-
ller.
Püfs, les désigfiautA TAnglaise,il lea
présentadu ton le plus sërifeux:
—'MmeDüèhamp,mamere; MileGene¬
vièvedeMontldUis,ma flancée1
II énaaea eirsnilie,en s'adressant Asea
öompagnes:
—MiladyHorsbórn,néeX. . .
Les deöx femmes s'incHnêrentA leur
to«r et, cette Ibis,sons avoir la moindfe
UrViede rïre. . .
ËÜes venaient d'Appfeiidrequ'elles s»
trouvttlerit en présence de Ia soeurd'un
lumurmtPEtatanglaisdes pla3illustres.
LÏofficierdemarine prit Ason tour l'una
de ses cartes, la tendit a LadyHorsbornet
^ajouta:
Tottdrézwousnoes permettre,miiady,
devousrondte VisiteAvotrecottage?

(A
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cle, Si ; Robert PIQUET, 56 ans, employé de com¬
merce, rue Amiral-Ceurbet, 8; Cbarloite MILLET,
épouse KERHUEL, 28 ans, sans profasston, rue
Bazan, 47 ; Georges TIERCELIN, 29 ans, aids de
cuisine, rue Racine, 20 ; Georges PETIT, 1 an,
boulevard de Strasbourg, 167 ; Paul MÈRIEL, 80
ans, navigateur, rue da Champ-de-Foire, 2! ; Dé-
sirée LOUIS,veuve LIOTAilD, 81 ans, sans pro¬
fession, rue fpoauverger, 6 ; Adèle ffAHERY,
veuve LAPiERRE, 77 ans, sans profession, rue
des Gaiions, 9 ; Léonie LE FUR, épouse MONT-
FORT, 38 ans, journalière, rue Marie-Thérèse, S ;
Marie SAVARY, 83 ans, sans profession, rue
Thiers, 4.

'Unruiamr ^euneHommen UtmiRUt
2, rue du Général-Faidherbe, Chez le tailleur.

|728iz)

M" iBUooEugène PIQUET;
M. st M«>Jules VINCENT,nés PIQUETI
Les FamiNcs PIQUET, BIGOT, LER0Y, FAU-
QUET,LEBBURG;
M-" Louise VAQUET.sa Fiancee ;
Ff.SAHUEet le Personnel de sa Maison,
prient leurs amis et connaissances de vou-
ioir bien assister aux convoi, service et inhu¬
mation do
Moasiau?Kobert-Jeaa-EugsnaPIQUET
désédé le 8 mars 1985, dans sa 26» année,
qui auront lieu lo lundi 8 courant, a sept
heures irois quarts da matin, en l'égiise Saint-
Nicolas, sa paro'isse.
Le convoi se réunira au domicile ffior-
iuaire, rue Amiral-Courbet, 8
Le présaat avis tien dra lieu de lettres
d'i&vitation.

Soc'iétéde SecoursMuliielsdesEmployéset Ouvriers
des Docks—Ëntrepêts du Havre

MM. les sociétaires sont priés d'assister «ux
obséques de
MonsieurRobertPIQUET

Mimbre actif
qui auront lieu Ie lundi 8 courant, ft 7 h. 3/4
du matin, en l'égiise Saint-Niaalas.
On se réunira au domicile mortuaire, rue
Amiral-Gourbet, 8,

Le Président : a. visi'erabd

BASSEMEft
Leverdu ïoleil.
Couc.da Soleil.
Lev.del* Lose.
Geu.de la ictnt.

Sanvic
Préocyants de l'Aoenir (335*Sea'ion). — La re¬
cette aura lieu auiourd'hei dimanche, 7 naars, de
9 heures a 10 heures, ft la Maine.

MontlvlIHers
Les Méfaits as l'Alcool. — Aprés Ia sotipe, ie sol-
bat Yves Mare, cantoané au b<raeau de Réaute, ft
Moniivillier», était sorti ven ire'li soir avec plu-
sieurs de ses camaraJes pour se promener. Hs se
rendirent ft Fontenay, msis ne se contenlérenl
pus de faire une promenade digestive, i s Inent
d'amplcs libations qui indisposèrent forlement
JBsrc.
S«s camsr5de3 prirent soin de lui et regsgnè-
rent le cantonnement avanl buit heures. Mais
Marc ne pouvsnt, par ses propres rooyens, ga¬
geer le grenier <;ü il couchaif, ses camarndes le
nissérent et ie deposèreni sur ia paille.
Le ieademain maiin, ft <1<ux heures, oa consta-
tait que lo malheureiix gargon avait cessè de
vivrc et qu'it avait succombé a une congestion
provoquee pw i'aicool.
Mare était domiciiié ft Trtflouénan (Finistère), et
était agé de iS ans.

Godervilfe
Arrivaga da chevaux. — ¥. Émile GUEST
-Jnforme MM.les eultivateurs q i'ii lui arrive m-rdi
et jendi proch'ains. jour do ia foire, nu grand
cho;x de eheeaox de deux ar.s, ttfoni tons attelé, et
se tieadra « ia disposition des clients a parti? de
neuf heures du matin, Hotel Demeyers, a Goder-
vilie.

Efretat
Lundi dernier »•' mers, uu cheral bal, un pen
osmté, portam une étoite bisnche sur je front, se
trouvait dsns t'her-bftge appartement ft M. Albert
YimoBt, bouch< r a Etretat. Ge cbevsl b dispara
satis que personne puisne dire oü il est passé. M
e etc Bberqu pour la derrière fois prés de la ferme
XébaVft Vftiaiue, vers üsé héure de iVprês-midi,
lundi dersier.

UN PATISSIER
124, roe de Noriuaudie

8 e.7 (7182Z)

Mars Sstvl r®« Eatré»
6 st, ang. Northern
— st. ang, Saxtn-DrUon, Johnston
— St. holt. Ary-Seheffer, Smith......
— st. ang. Sea Guil, Branaard
— St, W3£. Holt
— goël, fr. Champenoise
— st. fr. Castor, Marzin
— st. fr. Hirondelle, Viel

9«B. it
. . .New Yorft
Amble

...Rotterdam
. . . Liverpool
•Souths«»rx>a
Dabonët
Gsen
Gseu

ON DEMANDS A EMPLOYER
(Place 8<able. bien rémimérée)

fllïï Bf IV QÉ1 tf'Eitaire, réformé pour blessures
Lis BliMOÖli «ex memnres iuférieurs, muis
pouvsnt c^pcndavit marcher et munl des plus
sérieuses références.
Prendro l'adresse au bureau du journal,

6.7 (720ÏZ)

Spéolallté 9«all
A L'ORPKELIHE,13-15, rue Thisr#
S««ü Mask» «a 14 bevsrea

Sar ëUBBanS*.r.Mjaersaaaelaltlér tv Kiwi!forts i
lemiat a domiult!
TELEPHONE S3

M. MARTIN,ex-ohef mêeeniclsn it laC' Générale
TransaUantique, et A/n"MARTIN, sage femme ;
M.Paul GALLON,brancardier nu 3Ze> d'infante-
rie. et tö<"Paai GALLONnés MARTIN: Chris¬
tians et Fautette GALLON; Ai»"oeues BERNARD,
d* Bordftaux, et ses Enfants : M" oeues FAN-
TON,da Grenoble, et ses Enfants, la Familie et
les Amis,
ses père. rnèrq. beau-frère, soeur, oaelo,
nevcu et cOusln,

Remercient les personnes qui out bien vou-
!u «ssistor ft Is messo de Requiem dite a i'iu-
tention do
Monsieur ErnUe-AugdSieMARTIN
Sergent au i&6' rifimeiit d'mfwterie d Verdun

Vous êtes prlé de bien vouioir assister aux
convoi, service es iubumatuin de

MonsieurEdouard-Emife-Yiotor-MarisLEMAISTRE
déeédé le 4 mirsUSlS, ft 8 heures du soir, dans
sa I3° annee.muni dés Sacrements de i'Église.
Qui auront lieu ie lundi 8 courant, ó dix heu¬
res du maiin, en l'égiise de Saint-Marlin-du-
Manoir, sa pardisse,
Oa se réunira aa domicile morluaire.

?ris2E'iapsrisispi t»km.
Dö ia part de i
Al et AS™Victor LEMAISTRE,ses paresis ;
MM et Mn" Suzanne Robert, Bernard. Denke.
MadeleineLEMAISTRE.sm Béres et roaurs ; £»<
oeuoe Pierre PAILLETTE, sa gcsnd'mfce ; Af
fabtê Robert PAILLETTE,siïsveljssns génésat ft
lT«sffiiï#()a Jftfs LaD^wsrt,ft Rosen. M. el M"
Pierre PAILLETTEet leurs estants, M. et Al—
Frédéric POLETet tears enfants, M. ei M—Louis
PAILLETTEet teers enfants, M. et M— Maroel
PAILLETTEet leurs enfants, M, et M"~Ren» AU
VBAf et hars enfants, M. et Al—Peut BOULAff
GERet kam enfants, M. et M—Rons IfMAfSTRE
et leur enfant , Af.et M" Alaurloe FONTAINEet
tsur enfant, 8. et Al" Paul LERQY et leur en¬
fant, ses onetes et tantes ; M. et ff—Himi PO-
LET et leurs enfants. sot cousins et cousinta ;
M. Eda-aard Tt TEPELet ses enfants, M et M"
Vinter TtTERELst isurs enfams. M—esuos Lion
LEVANSEUR,M- Veuos Louis LECGMTt et sen
Ris, ses grands-oneies et grand tantes.
Vu les circon stances actuelles. 11 no
sera pas enveyé do lettres d'invitation, le
présent avis ea tenant lseu.

AU PARADIS DES DAMES
Maison Fd DRUELLE, Caen

ARI ft!?M k ü'lïE1 nn Premier Vendeur Efa-
Ifil V i'ifflIAIlDlïi lagiste pour 1« Bonaeteriö
et ub Vendeur tres au courant des tissus, lsïna-
ges et blsnc. Bonnes références exigées.
Écrire ou se présenter de suite. 1,4.7 (7006)

ÜENTESPUBUQUESROBES AMANTEAUX
m1Ie Aline N«)EL

Ex-Coeipsuse
20, rue de la MaiUeraye, Havre
espèrw que ses clientes voudront bien i'honorer
de leurs CoUiuiauUus, et lea in fwi11<-, •iiii.iie
apportera lous ses soins pour leur donaat ur.e
entière satisfaction. (étc)

Elude de .¥• SOMAfAIS, commissure-, irismr des
vtlle et cmton de Belbec, li, rue Jacques-Fau-
quei, Bolbfc.
La yente de HOB7LIER BE MAISON et
materiel DE PHOTOGK4PHE annon¬
cés pour les Luadis 8 ot 15 Mars 1915, a
Bell er, place Léon-ïiesgenétais, n* 7. au do¬
micile de M. Queck, est remise aux Lundls
VS «?t TiXE RBsai-iftr 11115, ft 2 heures
après midi (7188)■1■■r
OOBIBli'SSAIRES-PfllSEüRSOUHAVRE

VENTE SEELIGER

BON MOBILIER
En vertu d'une ordonnance de M. Ie président
du Tribunal civil du Havre, en date du 6 février
1918, enregiarrée.
Le Mereredi IGRIars 1BS5, ft (0 heures, au
Havre, Hötet des Venlos, rue Vlcor-Hugo, 62-64,
il sera proeédó ft la venie pnbliqne de ;
Chambre a concher uoyer ciré, Salle ft
manger, en noyer scuipte avec desserie, lei-
tectes pitehpin dessus marbre, tehles, fauteoils,
chaisas, porte p«rxpliiie noyer, baignoire émail-
lée et cbauffe-bain marque « I'oreker », services
porcelsine el crista!, iable ft ouvrage, guéridons,
glsces biseautées, garnitures de cheminêe, osr-
pettes, (lesoentes de lit, iinge, literio, gravures,
lines, ouvrsges divers et nolsmment Ie Théfttre
Francais reiié en plusieurs volumes, sslamaudros,
fourneau et batlerie de cuisine, environ 200 bou-
teilies vin rouge.

Argent comptant
Requêio de M. Bondouaire, administrateur se-
quesire.

C0i3IS!!SSAIRES-PR!SEÜRSOUHAVRE
Vente Publique de

TRDiS CHEVAUX RÉFORMÉS
Le Luudt 15 Mars 1915, ft 11 heures preci¬
ses du tualin, devaut 1Höiei des Ventes du Havre,
02 et 64, rue Victor-Hugo.

Argent comptant
Rcquête de M, te général commandant ia Baso
britannique du Havre.

7.11.54 ( )

MM IIIBMÉssCharröierssérlsui
ylffllpIlL Se présenter de suite^s,g«HïaL?6, chez M R AÜVRAYet C', 24,

rue de la Comédio, ou aux Ecuries, impasse Gë-
saire-Oursel, a Bléville. 7.8 (7550)

,6-
ilwl[ RifSlML ""SSu,'"-
Homtne de confiance, deiuajade Gérunce
ffadresser au bureau du journal. ;7267z) ,

M. MASS0Tet sa Familie remcroieht les per-
RooTiesqin ont blsa rouki assister aux coa-
foi, service et inhumaiton do
Madama AdéiaJid«MASS0T
nés TRUFFIER

MassageMéeaBslhérapie,Ehclrolliérapie
Traitem-snt d/>sRaideurs srticulaires, Impoten¬
ces foncUoanelies, Paratysies, Douleurs consé-
eutives aux blessures de guerre ; Accidents du
travail.— Radiograph e de précision.
Rtic Thiers, n" 7. Tous les jours de 2 ft 4 h"1.
au-déSsus du guspillsgsb.

, g|aftaflPB3'i r~TTirT j7'-i BÉS i fc^H— h bémééi
/%.at M—Atbsrt-H. OUtfESNIL,la familie et les
Mhi remsreicat lés psrssooes qui o-nt bien
vuséu assister aux convoi, service et inbu-
m.vtion do

h cpsa-MarU-Albsrt;DUlOSNIIi SWrSISSif BIFi ffll* sacbant conduire autog
IL Uil S i et chevaHX, dispensé

sP I iSWr ill ï du servi.-e militaire,
2B4 a U 5e31b F3i, ?«ï-45n demande place dans
une sórieoae maison. Bonnes références.
Ecrire chez M. COUZIN,17, rue de la Comédie.

l72S*z)

i> Irrwrirnsri» du Journal ROB FSJLTHAS f
| $8. Rvs Fe>!Tï>stBU.a,58 J

li LETTRES Bg DÉCÈS |
j [ S*pwi« 4 free»» la C«*t *

Al et M—Ruimond LALOUELLEet leurs en¬
fants, la familie et les amis remercient Icsjxsr-
s«m«« q»i cmibtej! vouiu assister aöx coavoi
et Inhuraiflon dé
MadamdVeuvsAugustaLiLOUELLE

Née Mérêa MOI5SON
W*WRjèS8iE»«^^aafesaaHi?mrrfi£gga5rarjwet>flALazit<L-4ft^?»wtMtLav8OT»iR.'^aari.'

CIVIL DU HAVRE
lïlAISONDECHtmiserie, tissus
If I I II I| |1 Jeune HOMME
I li ü I i IS ll appointé de suite, muni
/ IU «« is is if Mi de bonnes réferences.
S'adresser au bureau du journal. (7204)

NAISSANCES

Da 6 mars — Robert VALLËE, rue de l'Alisa,
40 ; Henri PENNETOT,rua H; nri-lV, 15; Suzanne
TflO'-iAS, qirai de Seïbe, 1 ; Jean VANGYSEL, rue
G 'iliaumë- ie-Gonquêrftni , 9j Louise GUYOM4RD.
rue Ssint-iaéques, 19 ; Athért lEmËNAGÈR, rue
Gustave Fleubert, 37 ; O'lèttë BUSS, rue GuiUe-
m rd. 42; Paulfltte LÖUVEL,r«e Frédéric-Beiiau-
ger, 93 ; A'bert LE IU5U,rue de Normandie, 238.

Mortau Champd'Honnsur
Vous êtes priés d'assister au service qai
sera célébré mardi proohain 9 mars, ft 10 heu¬
res du maiin, en l'égiise d'OctovilIe-sur-
2er, pour le repos de l'ame de
Monsieur Aibert-Eugène LEBAS

Solddt au 7' Chasseurs
tuó a 1'ennemi ie 31 janvier, dans sa 27" an-
née. et inbumé provisoirement au cimetière
te Buire-sur Ancre iSomme).
De !a part de ;

M et IR—Albert LEBAS, ses pêre et mère ;
it. et M—Stanislas Oü'F,née LEBAS,et leur
fits-,
MtuSuzanne LESAS.sa sceur ;
M—oeuoe LOUVEL,'#"• LüUVf.L,sa (iancée ;
É. et M- Ernssi LEBiS ;
M.et tl" Jaseoh LEBASet ses Enfants ;
Mm'oeuoe'DESGÊNÈTAIS et ses Enfants ;
M—oeuoe ONODITË/0T et ses Enfants ;
M et M- LEVASSEURe leurs Enfants;
M—DeuceHenri VASSETet ses Enfants ;
AT' oeuoe Albert VASSETet ses Enfants ;
tüii. ssarie VASSET;
M.et M- TUBE;
M et M- R03ES:
M. et M- Augas' in FLEURY,
ses oncle et tanie, cous.ns et eousines,
neven, parents.
Et tos Amis.
Le corps sera ramenê quand Ie3 cireoBs-
tancesle permettront.
II ne sera pas envoyé de lettres d'in¬
vitation, le présent avis en tenant lieu.

I. BEOHAM.P, $j>Malislehrevetl
Garantitla guérisonen qusTquastemaines des nr uu JeuneHoame

yf de 16 ft 18 ans, sachaot
conduire, pour Travail

S'adresser au nüreau du journal.
(7272Z)

M- oeuoe VALETTE,née U0TAR0, et ses Ris ;
M. ei M- Charles VALETTE,nés PORTIER; M.et
M—Benjamin L10TAR0et hars fits ; Mm'Henrl
LAZAflt et sa flNo, née LIOTARO,do N-?w-
Fork ; M et M- Ren.é LAZARc,née LIOTARO;
M DESRAYANet soit Ris, rtfeMftson: ks families
LOUIS,LI0TAR0, GEORGES,CCURCtéet les amis
ont ta douie-ur ue vows faire paet de is pei-to
ci'ucile qu'iis vionueut n'öprouver en la per¬
sonae de
Madameveuve Benjamin L10TARD

née LOUIS
leur mère, grand'mère, soeur et amie décéöêe
ie 8 mars 1918, ft 8 h. t/2 du soir, dans si
81- année, munie des sacremenls dé l'Egfise,
et vous prienl de bien vouioir assister a ses
eonvoi, service et ümimutioa qui auront lieu
le 8 mars courant, ft 3 b. 3/4 du soir.
0a so réunira ft l'Höpüsl ï'ssteirr.

FriesLtspr ieEüie;$te Aas.
II na sera pas envoyé de leitres d'invi
tation, le présent avis en tenant liau.

d'Entrepót.

L8 feidisGiranö Öhow APPRENTI FUMISTE
de 13 ft 18 ans

est deinaiicié
M. JAMES, 82, fue Lesüeur. (7293z)

TISSAHOIER
8, Bd Öö Styaaoour.? te
VCWfÖVl%8om:. 40 't.
BicyCSeties "Tourist»" 1(
entièrement èquinées d '' MAISONDEVINSETSPIRITUEUX

Bemande Jeune Honnne
goal' travail d'Entrepót

S'adresser, 23, rue Fraoklia. (7287z)
PROMESSES DE MARIAGES
ItE0HER (Louis-Ernest ). employé de commerce,
rue Lnnaistre, 12, et lEGAV' (YvoDöe-Adrienrte),
Eténo-ftaciyo, rue d'EireUt, 43.
LE BOZEG(Yves-Mariet, navigateur, rue Gus-
tave-Paidhi rbe, 24, et LE GAG (Léonie-Marie),
dactylographe, è DaauviUe-sur-Mer,
DUBOIS (André-Aiphonsei, employé de com¬
merce, roe dfeMoniitiliiers, 29, 'et GUILLAUJÏE
Arreande-Marie), couturière, rue Gustavo-Flau¬
bert, SO.
PHILIPPS (Jbseph-Emiie'. g'raisseur, rue des
Drapiers, 30 bis. el LE B0UX (Ahiédée Francoise),
Cautin'ièl-e, rréroes rue et numéro..
LF.voEL (BBtnaimé-Louis, emr>loyé de com-
cirrce, rue Franpois-Mazeiioe, 95, et BAILLO-
BAY Yvoaoe-Hftlèoe), sans profession, rue Gus-
tave-RriHdesiiv 118.
LÉP1NAY(Engène-Georges', boutanger, rue Hi-
lalre-Colo uibel, 54, ot EYMARD(Suzanne-Marie),
domesUque, quai de Southampton, 47.
DALLET (René), rcaréchal-ferrant, rue Ernest -
RottSD, 143. et CH4PELLE (Ëugéniej, ménsgère,
mêraes rue et numébo.
CilAUMEll, fWsreei-Louis), o'uvrier, rue de ia
Crique, 28, et DILÜLAFAIT(Jeanne-Louise), mé-
aagére, rue du Petit-Croissant, 4.
ME ESTRËL tPalil), dapiiaiiie au icing-cours,
passage Diopnerfftile, 27, et DËMOGET(Suzanne-
•W.iria),sans profession, ft Bouscfei (Gircnde).

Les petites annonces -AVSPi BiVElls
maximum snTiignes sont iarfféas Si fr. SO
ohaaue. 542-1» 1 * 54R pour le i'.-sgasin, nu JttSVKim

l?ïiMAI\ll£i na«>»s»Kï3 de 17 ans.
S'sdresser daison G. GAUCETTE, 40, me dü
Champ-de-Foire. Havre. (7274z)

BON OUVRIEfT^
Pemtreen voitureset charroa
demandés chez M. gblas, 7, rue de Mexico.

(7Ï80Z)
kSW MBB3Ü - - * '

Cession de Fonds
Par acte s. s p. M. DSLiBoCLlÈKE a vendu
ft 'M. CaTKLAUV Ie fonds de Café-Oêbii-Brasssrto
et Ciuwssures, qu'ii expioite a BSévitle, rue Fétix-
Faure. Prise de possession le !•' avril prochatc.
Election de domicile aufoads vendu.

7.17 (71S4zi
6.7 (7l69zj

OsspgfïisNsiiüsn^daHaalleskVipsgrVous étes priéde voutoir bien assister aux
convoi, service et inhumation de
MademoiseSieLoaiss-FforestineSAVARY
déoédée le vemiredi 6 mars 1915, a I beu re du
maiin. dans sa 85" année, munie dos Sacre¬
ments dé i'EgiiSo, qui auront iieu Ie iundi 8
mars 19.8, a neuf heures du maiin, en l'égiise
Saint Michel, sa paroisse.
De la pirt de :

M. Arsèe SAVARY,son frére ;
M. etM- Henri LEMEUNIER; M. Gastecu
SAVARY,res ncveux et sièoe ;
M—oeuoe Auguste SAVARY; Iff*' eeUee QUES-
NEL,nét SAVARY,ses tsntes ;
/!?"''oeuoe Ch. LEC83E. ses Enfants et Pctits-
Entnnts ; Al. et IS" E nes&SAYANYet tears En¬
fants ; M. et M—Claude SAVARYet tears En¬
fants : tt. et AP" RENAC; M. ei IR—Ednnarrt
LEPARE; M et IK- Eugène LESIEUNIERet leurs
Enfants ; M—oeuse Gustaoe LEMEUNIERet ses
Enfants. ses cous ns ei petits-c*nsins ;
O.-a Famtttss SAVARY.LEMEUNIER, LECOGE
RENAC.LEPARE,LAUNAY,PRIST, OURÊCU,LE-
T0RT et des Amis.
On se réunira a l'égiise.

FriwSinfs«iliriHiuminnt
Le Havre, 6 mars 1913, —4, rue Thiers.
II ne sera pas envoyé de lettres d'invi¬
tation, le present avis en tenant lieu.

coanaissant i'éleetrieité
pour uue viile des envirens.

Prendre adresse au bureau du journal.
Mars

Diraaticire. 7
Lnafli .-... 8
Msrdi 9 Mlio pmiMH 13, rue Diderot, a l'honneur dln-

WiBVll former sa clientèle qti'ft pnrtir
(hi ir, Mara eih' recoj»menccra ses Conrs
de Closijses et de Couture.

Leqons Part.iculières
PATROXS EN TOUS GENRES
ROBES ET MANTEAUX

Mannequins sur otessres et ordinaire/s

veuf seul, lenast un petit commerce es camps,
gne désire uné gogvernant^-
sitaatioa en rapport.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7248)
rfcowviiAJB

Dimsueiia. 1\

|UfsnglfjfirUneEMPLOYÉS
1 S|ê ö© Bu, e»u eotiDHiS-
fta a»s,Sff£»iïwSi sant ia sténo-dactylo.
Ecrire, avec références, au Progrès de Botbeo.

7.8 (7244)

(7J41z)

Mardl ayant perdu, jeudi soir, «rux
IIIjI IJ Will l»iïlct» <5© ÏOO francs
de ia g«re a ia rue de Trigauvilla et cour do la
petite Vitesse ft ia gare, serail reeonnaissant è
qui les rapportera ft PHótel de Ville. (7260Z)

A !'lapnmer« Ld Joftiftsi LË HAVRE
♦jT 16, KVB

LETTRÉS DE UARIAGI
•W' Billets Natisn ance

M—Paul 'SEPiEL,née LASABDE,sa véüve ;
i#l!"Jeanne MER/El, sa fiMo;
Af.Léon MERHL et ses cqfanfs ;
Les families MER/EL, LASAOOE, FAUTRAT,
LENGELet MANIE
Out ia douleur de vous faire nartdela Derte
eruf ile qu'iis viennent d'éprouver en Ia. per¬
sonae de
Monsieur Paul .MERIEL

NavlgateuY
décédé !« 8 raars, dsns sa 81" anoêe, mflfii
dos S3crement3 del'Egiise.
Et vous prient dAissister a sês contoL 'Ser¬
vice et inhumation qui auront lieu lo lUtrai,
8 mar.;, A3 h. 43 du-sair,
0a se réunira ft l'SOpltai Psstrita, 8.7 (7É58Z)

Mars

DimancUs. 7 it —-
Lundi..,.. ,8. Ml 15
Mardl 9 Us 15

JEUNES FILLES
de 13 ft 15 ans, payêes de suite, sont demandées
pour apprendre le triage des cafés ; ainsi que 0E8
OUVR.1ÊRES au courant de ce travail.
S'adresser rue Anfray, 14. (7242Z)

l3 III alii brune, avec trots
I ill? U B Hi tllH Clifens.
Prendre l'adresse au bureau du journal,DECES

Dm6 mars. — Maria BOULATTD,73 ans, sans
profession, rue Foubert, 18 ; Madeleine GUEI1IN,
46 ans, sans profession, rue d'AusterJitz, 1 ; Er¬
nest MONGOURittRR,81 ans, voiller, rue de Nor-
Bandie,29-; lioniseHÜ8ERT,1 aas, rne BeUon-

(7i63z)

Lest, fr. Californie,ren. duHavre,est arr. ftp
"New-Yorkie i mars,a 7 heurei.
Le st. fr, St-Pienv,ven. d'Aigérie,est art. *
Rouenle 26fëv.
Lest. fr. st-tiarnaii, yep d'Alférie.est MRSt
Reuente as fér.

ÜAMBREHEVBLËE' pavilion' avec
rension, 4 pensiamiaires goulement. Jardin. Tie
de Xsmüfe. Prtx modérés. Centre de la ville.
, . 'S'adresser3, rueJust-Vie],j4eUh. ft2



I Le Pctk Bmxm —

11HI
S'adresser
iNortaandie.

au

UB Jfenue Homme
OUone Jeaae Fl)!o
aa courant du rayon de
tissu».
GAGNE PETIT, 260, rue de

(7306)

O O XJ T TT IFLXTZTTTZ
Demunde Jouruées

Ecrire bureau du
|7266z)

\ Fait neuf et reparations,
lournal, M. S.

ON XDE3VC.A. KT DE

m ROMEATOUTFAIRE
munle de bonnes références

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7239)

HATEZ-VOUS
LaMsisondesHallesKormandesliaifït-ceJïl
les, conseille aux personnes vraiment soueieuses
de leurs intéréts, de se hater pour compléter
ou renouveler leurs provisions da p«mmes
eï« Terr©, ear irrévoesbiement, elle vient de
recevoir le dernier envoi de cette jnarchan-
disc.— Elle livrera done encore pcudaui quel-
que» jonrs settlement, au prix de

*7 fr. £3O les100livres
Egalemeni,bsauchoirdeGarotteset Qïgnons

Livraïson A domicile (7257z)

1

SIDüliDEuneBONNEètouifairede 20 a 30 ans
Se présenter de suite.

Prendre l'adresse au bureau du journal. (7246zi

OndésireAcheter
jVOITURE DENFANT

Dit© Antérlcaine
offres et prix a G. B., au bureau du

(7303)

J
tiire.

Ecrire
,journal-

A LOUER

BOUTIQUEassezgranie
située entre place Riche¬

lieu et place Tbiers (suite de bail).
Offres avecprix au bureau du journal G. L. 68.

(7273z)

CHE1CHE

E VIENS S'ACHETER
un LOT trés important de Mentres de poche
et de MontrBSBracelets que je puis vendre a
des prix extraordinaires de BOY MARCHÉ
aveo une garantie de 3 ans — Acier ou
nickel, depuis to fr. LELEU.40. rue Vol-
(La rue Voltaire commence a l'dötel Tortoni).

— Achat de vieil or méine sans èchange. —
Compïoir spécial de Decorations. —Médaille Colo¬
nials, 7 fr. avec épingie. ruban et écrin. Médaille
Militair». 10 fr. avrc épingie, ruban et écrin —
Broche Canon de 75 offerte pour tout achat a par-
tir de 2 fr. ^ (7378z)

de IJIle, possédant plu-
sieurs belie» i our-
rureg, désirerait les
vendre a I'riv 9!ou

S'adresser boul. Franco,*s-l". 64,
7.8 (7282Z)

Dimandie lüars

-J-4-56-5S-60, rue Bazaii

MISEENVENTEdesNouveautésenVfttamentsdoDerai-Saison,pourHominesel Enfants
enCOSTUMESCOMPLETS,VËSTONSet PANTALONSdéparelllés,COSTUMESd'ENFANTS,etc., etc.

1
niarcbé.
au 2« étage.

A. LOUER
S3, place Gambttta i,4• étage)

IDRARTDHDIVT "ieiibié, composé de
«tl lilt 1 rjitlülv i chauibre, salon, salie a
mauger, cuisine, salie de bains. Gaz, électrlcité,
Belle vue.— Visible de 2 h. a S h. (729lz)
!*. i ■ > "■!!iWi

A. LOUER
TrésbelleChambremeublésffiKïïuJÊ
lière. Prix modéré.
S'adresser au bureau du journal. (72S6z)

dans familie honorable,
Chambremeublée
bien située, quartier d'lngou-

Tille, pour Monsieur de préférence.
> „S'adresser au bureau du journal. (72i3z)

GAMIQWB
de toutes forces, de SCOkil. e s.ooo kil., livrables
de suite Plusieurs panuar» i,soo kil.

4, rue du Havre, 4
Ste-ADRESSE
7.9.11.14(7234)

PANTALONSefquai£s'toute3i^nc?s
a «, 8 et ÊÖ "

PANTAT.OMS ?ndraP. toutes quaiite. pour I
o hommes et cadets £%

4 8 et 10 ™

ï-ai.A.I'lSÏSRt

Chandails et Jerseys marine et cou¬leur, avec col et
cravate, pour homme et enfant.

Laissés a 4 S fr. et S90
1 BOO Pp pn n pc en président et molle-
' re/e' //?eS ton imperméable, bleu
et noir, suivant longueur. r\ r\r\
Laissées ft lO 90, 7 90 et O yU

Ohnnrfni! <s P0UJ hommes, en laine, en\aiiuiiuuao j)Ieu>gri3) marron ei naéfangé,
col droit et rabaltu. -y otr

Laissés a 10 et / "D

Complets
asB&amsS

CÏÏAUSSURESde Travail aJaencset
clous. Articles introuvables. rfN mk»

Actnellement vectlTis 15 et tüf©

Verton droit, revers allongé,
forme mode, tissu fantaisie,

pure laine, 37 dessins. t rt
Au choix. Laissés ft 25 »» et I O "

OerageDENIS
T.X2

11MB
Ménage
sans enfanls, cbercffé Chacibre A coucher et
Cuisine msubtées, preference Sainte-Adresse.
Indiquer prix AAB, bureau journal. (7269z)

{ 0 1ST

MIBLÉ
BEMANDE
cuisine, salie, chambre, 1" étage,
quartier Bétel de ViUe. — Meublés

s ebsieair.
Ecrire bureau du journal, A. R.
/=

(72S5Z)

(Autrefois 19 et 74. rae d'Etretat)
est traxisféré

31,RUEDEMETZ
IDENTIEKS
EiimMes Se jour

RÉPARATION8
Ewem©

en 3

ACHAT
du journal. I.F.

HEURES
MaVD (1662)

de Mobilier, Bijous,
Chevaux, Valtnres,
avec faculté de racket. — Enleve¬
ment rapide, discret. — Bureau

(729iz)

-A_ VENDRB
Nombreasesvoiloresd'eecasion
depttis 2S0-0 ïraues

«- GARAGECAPLET

AUTO-ÊCOLE
Pour être automobiliste MILITAIRE

adressez-vous au
GARAGE,4,RyeéuHavre,4(Sainfe-Adresse)

EIV FACE L'OCIBOI

PRIXBiODÊRËSPARLEQöü& 8 FORFAIT
_ ' D.L.Me.v.1"—

Vesteset Parisiennes ent^s b!feuse'
A 3 95

Vareuses
tailles.

molieton, pure laine, col ra-
battu, en bleu et noir, toutes les

LaisséosaU (2

Chausseftes en laine noire et mélangée,toutes les tailles, t
a I

Les mêmes en coton..
75
O 75

Cfl!prnn<s vlffogne, tintés cachou, tabac et
r " beige, en toutes qua- t ,-s r-

lités. Laissés depuis i sjö

Pantalons de fantaisie, 78chaque prix.
8 15, 43, 8

dessins dans

6 --

1/pfpmpnfQ complets, Vesten crolsé.alternant» modH) revers ailongó, è deux
et trois boutons, en bêlie fantaisie nou vel ie
anglaise. q

Donnés a 35 »» et "

CnatumPQ complets cheviotte, bleu, noirU Ui, lid mes et couieur.

Laissés a 2.0 "™

L/pofftnc t,e Peau. i» qualité de cuir.
J Toules ies tailies. or

35 —, 29 — et OU ~~

Pïirtfn/nne de fantaisie pour Hommes etraniaions cadetSiquaIUéextra
a IJ —

!/pQfnn<s bomm.es et cadets, en drap bleu et
tfusiuili» fantaisie. -y r\n

&13 -, 10 - et / yu

Cu oitp 9 dépareillées, en drap fantai
sie, toutes les nuances, et

cheviotte bleue et noire, de 3 a 12 ans
Laissées au choix a 3 95, j qj-

3 95 et I y v./

Caoutchoucsa "srjïïÜiSSï:
39 -Beige, bronze et gris. Cai

noires. 19, 35, '
iotes
15 et

Pffrf/pQQiio P°ur ffoinaues et jeunes gons,
' u' ««f düó en trè3 betie étoffe.teintes mode
col velours, doublure tartan / r\

Laissés a 39 — et ""

Pnmn/pfs en lrês ffelle confection, drapvewiiifjicti, fantasie pure laine, haute nou¬
veauté d'hiver, veston croisé mode /. r~

Laissés a 4» — et "™

P/irrfaoeiio rafflan pour enfanls de 4 a 12
' anSj eri drap fantaisie mode,
fajon grand tailleur, doublure salin de Ghine

ïalC6 Laissés a 23 —, 10 - et 6 90
col chevalière. de 3 a 10 ans, en
drap faatatsie, 25 dessins et dispo¬

sitions uouvelles et ea cheviotte Q nr
bleue. Laissés a 43, IQ, 6 95 et ö tJO

Marins

Npmmrt Blouses a plisivemroa 8DgiaiSe,12 0
De 6 a 14 ans.
Laissés a sa —, »8 —

en drap fantaisie
dessins, pure laine.

et 15 "
P/jamletao de flanelle, irrélrécissable, des-
Irliemices snl et fantaisie. t nr
Hom.oes el enfants. 3 95 et I öu

Séries nouvelleg «1©
Chaoeaux (letlfeutre souple, teintes nou-isiiufJcuuA velles, gris, brun, tabae, beige,
formes mode, article sensationnel, r» r» r &■
laissés a 5 90 4 95, 3 95, 2. JjO
CAPSS noires aux mêm^s prix,

CostumPt de Classe en velours cótelé,
r eten drap, tabac, brun el cachou.
forma blouse. r-, C\r\

Toules les tailles O yU
La cu'.otle. . ..3 so

Broripfwins anff|a's. tiffes mélis, ciaqueU! uuajumi, pareille> article élégant et
solide :
Du 33 au 46 K 95
Du 34 au 37 S !(5

Caoutchoucs pour Dames 2 45
Napoli tains ciois.cuir' avec

Dönnés a

ou

9
sans

95
SouHers élégants pour dames,du 34 au 41. 3 501
Bottes ff boutons, pour Dames.Du 31 au 41 6 95
Ga/oches extra montantes,Laissées ff

34» Rao Blcquemave»
— HAVRE —

34

otv BEMANDE ffacheter une 2 cylindres
et une 4 cylindres. i729öz)

incomparaöles
LA/EUSESetTORDEÜSESVELO!
LE HAVRE,93, rue Thiers, 93
Légèreté,Rapidité,Solidité,Simpllcité

U
N'u se pas /o
linge !
Lavesans faire
bouillir et
sans fatigue !
Un enfant peut
faire la les-
sive.
,Sansmettre les
mains k l'eau .1

On les vend an comptant, a .3 mois, par
raois et a la semaine, ff partir de 1 fr. 60 par
semaine.
On les dome d l'essai gratuitement d domi¬
cile. DementUr nu» références.

M
un magnilique Cocker
noir avec Peffigré rap-
portant biea contre
un de mêaie race

ifflanc marron.
Prendre l'adresse au bureau du journal.

(7271z)

AVANCESsar succes-sittiBS, litres.
loyer, 23. rue Séry,
Ha«re.

A BtiLBEC, 89, rue Thiers, le LUtlDL (72Biz)

OCCASION
DeuxMachinest Condre^ aeneüli
UneBicyoletteanglaise
23, rue Dicquemare. (7247z)

COUCHER
LA BELLE ÉTOILE

par les froides units d'hiver, sans feu, sans
abri, après avoir combattn tonte la jonrnée,
souvent trempé jasqn'anx os, saas ponvoir
ss sécher.G'est ce qne font, c'est ca qns snp-
portent chaque jour nos soldats, dont nous
ne sanrons jamais assez admirer et recon-
naitre l'héroïsme. Mais de combien de broa-
chites, catarrhes, pieurésies et, hélas, de
Ehtisie contracties dans les tranchées ou au
ivouac, la race franchise payera-t-ells {ia
lutte actnelle.
Anasi, nous ne saurions trop recom man¬
der ff ceux qui anront ff soigaer des soldats
convalescents, de lenr faire prendre Ie re-
mède par excellence des affections des broa¬
ches et de la poitrine, le Goudron-Gnyot.
L'usage du Gondron-Guyot, pris ff ious les
repas, ff la dose d'nne cuillerêe ff caf'a par
verre d'eau, suffit, en eflet, ponr faire d'8pa-
raitre en pen de temps le rhume ie plus opi-
nifftre et la bronchite ia plus invétérée. Oa
arrive roême parfois ff enrayer et ff guérir la
phtisie biea dticlarée, car le gondroa arrête
la decomposition des tubercules du ponmon,
en toant ies mauvais microbes, causes de
cette décomposition.

Exigez sur l'itiquette la signature en trois
couleur s : violet, vert, rouge, et en btais, aio si
que l'adresse : Haiien F ES15SSEi, 49,
rue Jarab, Paria.

Prix du Goudron-Gnyot : 2 francs le flacon.

Le traitement revient ff E © cent! taea
ar j#»r — et guérit. En vente dans toutes
Piiarmacies.

P -S. — Les personnes qui ne pen vent se
faire an goüt de l'eau de gondron, pourront
rempiacer son usage par celui des Capsules-
Guyotau gondron de Norvège de piu na-
riatiu© geur, en prenant denx ou trois
capsules ff chaque repas. Prix du flacon:
2 fr. 50.

£s

CADEAU
trés deux, al-
lelé ou nonBEADDOUBLEPOM

mSUPERBECOUPÉSjSSST'
MQIGNAHD,128, rue Gustave-Brindeau.
. (72S3Z)

AV/CTMnDC P°ur cause de départ,
V t IM U n t. Belle Salle A raa.

Etyie hollsndais, Fumoir et Chambre A cou-
cher acajou et cuir de la maison Maples. Se pré-
Benter de 1 h. ff 8 heures. Brocanteurs s'abstenir,
Prendre l'adresse au bureau du journal.

DJ—»(7268)■» ' —La plus aaoleaae ©t aeule

SVIAISON FRA^QAISE
Au Havre

pour Ie polissage, nickelage, ómaillage, dorure,
jréargenture des couverts, bronznge, oxydsgr
sslse ff neuf d'étalages, lustres, suspensions.
Voir les échaDtilloas d'une partie de ce que
Ja maison fait. exposée a l'étalage.
; 25 roiUTAIAE, 23, rue du Docteur-Gibert.

4.7 (7148)

La Maison FRERE,
19,rue Jacob, Paris,
enveie ff titre gra-
cienx et franco par

la post», uo flacon échantillon de Goudron
GUY OT ou de Capsules GUYOT, ff tonte
personne qui lui en fait la demande de Ia
part dn journal Le Petit Havre.

OCCASIONS-DIAMMTS
des Mouts-de-Piété de Paris

et des premières Joaiileries dn Havre

Solitaires iSi-lllaa I s d'oreilles, goulte
d'eau sur plalise depuis IOO fr.
Jolles Bagues pierres fines, roses, enriehies
de BriUant» sur monture platine de 50 fr.
a 500 fr (moiüé prix de leur veleur).
ïtieSies ssA.l7X"OSRXSt massifs, au poids
Le soul qui n'ayant pas da Magas/n, aucuns freis
généraux, puisse eérltablemont 6entire d'occasion

n PI ifYF 91?rue deParis,©1
I (prés du Printemps)

BUREAU ouvert de 3 ff 6 heures
(7283Z)

P0SRLAFEM1B
Toute femme qui souffre d'un trouble ]
qaelconque de !a Meastrualion, Regies
irrégulières ou douloureuses, en avance ou
j en retard, Pertes blanches. Maladies i
iatérieures, Métrite, Pibreme SaiplK
| gite, Ovarite. Suites de couches, gué-
rira süreoient sans qu'il soit besoin de re-
f courir a une operation, rien qu'en faisant |
usage de la

!J0ÏÏ7ESCHdel'AbbéS0ÜEY
uniquement composée de plantes inoffea-
sives jouissant de propriétés spêciales qui
ont éié éiudiées et expérimentéas pendasl
de longues aunées,
La^OïJ"%rETVC:»3 de l'Abbé SOURY
est faite express-ment pour guérir toutes
ies maladies de la femme. Eile les guérit
bien paree qu'elie débarrasse I'intórieur de
Jnilfi ïfifi AJAmorvtc üniaibloet • flUfl (^jj; cirCll-
Ier le sang, döcongestionne les organes, éa
mêrne temps qu'elie le3 cicatrise.
La JOGVKMCE de l'Abbé
SOURY ne peut ja¬
mais être nuisible, et
toute personne qui souf¬
fre d'uoe mauvalse cir¬
culation du ssng, soit
Varices, Phlébites,
Hémorroïdes, soit de
i'Estomac ou des Nerfs
Chaleurs, Vapeurs,
Etouffements, soit ma- Exigez cePortrait
laises du

RETOUR
doit employer la

JOUVENCEdel'AbbéSÖURY
eo toute confiance, cas elle guérit tous les
jours des mflliers de dósespérées.

Le flacon, 3 fr. 50 dans toutes Pharma¬
cies ; 4 fr. 40 franco. Par 3 flaeons franco
contre mindst 10 fr 50 adressé Pharmaeie
Mag. DUMONTIER ffReuen.
(Notice contonont rsnsolgnements gratis)

CidrerisduValdeSaire
4, Rue ds Toul, 4

CIDRESNOUVEAUX
Les Meilleass les MoiasChers

D -18a (49. 8)

nCNTIELs
Lp k BIENFAiTSyarM.

MOTET, SEHTISTE
52. rue ae la Boerse. 17, rue Marts-Thérest
BsfaitlesSENTIEflSCASSÉScanaltailsalllsurs
Reparations en 3 heures et beatiers jiaut et

bas livrés ea 5 baores
Dents ff 1f. 50- Dents de 12©r6f.-Dentiers dep.
3Kf.Dentiers hautet basde 140p'90f..deïoop' (001.
Meelesammi,Isntlsrssaesplaquenlcreebets
Fours isseur «e i'DSIIOIV ffCOMOSHqUR
ExfrastlongratuitepourteuslesSéilitaires

MaJVDI 1

AVISAUXMILITAIRES
LEQONSSPÊCIALESpeurBREVETBECHAUFFEURS

Prix Modérés
Les brevets se passent tes Mardis et Vendredis

de chaque semaine.
Ateliersde Reparationsetde Gonstructions.Prix medérés

— 34L -
RUE DICQUEMARE
7mal3 —s729iz)

GARAGECAPLET

fondsdeCommercebvendre
Cabinet A. VILLEBROD

Régisseur do Biens

2,PlacedesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

A
Après Fos-tun o

fÉTlPfi DE SUITE, dans la bonlieue du
VUÜljjni H:tvr.-. trés bon Fonds
<te llOULANGEKIE Trés bonne
clientèle, pas de crédit, peu de loyer. Prix ff
dèbsttre.
Potir tous renseignemeats, s'adresser au Cabi¬
net, de M. A. villekrod, régisseur de biens,
2, place des Halles-Centrales, Le Havre.

MAISON DE CONFIANCE (7299)

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

RIataon <1© Conflanoe

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacedesHalles-Centrales,2 (premierétage)
LE HAVRE

Fonds de Commerce
VÉaiTABLF.S OCCASIONS

AL GécLer cle suite

TRÉSBONFONDSclientèle maritime.
Prix a débattre.
PAfBI SJÏ?fTSI É1 24 chambres, trés belle
lil/ lull MiJUiöiiü situation. Affaire d'ave-
nir. rix 16,oOufr., avec grande facilitó de paie-
ment.
5D1PPBÏP Liquide, Bots, Char-
liriltljlliu bons. Légumes, quartier
popuieux. Prix 4,000, i/2 comptant.
P J PP.FiPMT Restaurant, Cham-
UaluitüSlI bx-©s meublées, quar-
tiaa» do t'Bur©) l»oiïo oliontoiov Oa trailGralt &4,500
fr., moilié comptant.

BO?sliMEOCCASSON
FONDSBEGARNISouvrlerg, seize

cbaoibres, paye trés
Prix 4,690 fr, On traiterp.lt avec

10
HP

Coiid1"int™,3 pl. et spider, G' loxe. luni. éiec-
trique, a coflté 12,50öfr., jamais roulép'csuse
mobilisation. A vendre 8,500 f., avec garantie

livrab'le de suile DENISL^SIB-Adresse
7.9(7233)

C-A-IB-A-TNTE
ONBEMANDEohb^cabahspdür^rdih
. S'adresser, 15, ruc du Lycée. (7238z)

MERGERIE2,3,4 bouts.
Louis C'OULOYDRE, Lain SS
NIMES (Gard,.

3 4.5.6.7 (3746)

HULKD'OLIVEÏSa%ar-»s;
f. aaco port ffdomic, postal 10 k., net 9 k. 830 contre
mandal 20 fr. A. FABIATO, 5S, r. Taitbout, Paris.

(3755)

CARTESPOSTALESACTÜALÏTÉS
Vues guerre. 900 sujets parus, 28 nouvesux
sujets par semsine. Collection unique 4 suivre
| jusqu'au succês fiaal. Première marqué franqaise
déposée E. L. D. achat de clichés. Tirages ff
faqon. Fantaisies, blagues, bromures ; sujets
patriotiques et autoes, etc. — Ventc en gros :
13. ile AsJiLJEY. 127, boulevard Sebastopol,
PARIS. 7.11 13752)

rSAUFFISSEAU
Sage-Femme de 1" Ciasse

SO, AX.US3 ASS3 TOUL, SO
Prend pensionnaire ff loute époque de grossesse
Se charge de l'enfaat. Soigne rnaladie des dames
Consulte tous les jours del al heures

D 12389)

Entrepot d9 Sslaet Savons,Vinaigrss
Hoiles,Beurreset Morues

LÉON PERSAC
68-70, rue du Lycée (Téliphono 461)

AVENDREFCits vides d'Hnile
d'Ollve de Niee.

D (2936)
Leplas simple et le meins citer est seuoent le meilleur
fsF®^ «ibss Irrégularltés

t— Suppression des Epoques

Llj»JAjL° """Kw
Farl'EXEBOISEÜBDESDAMES Mi: 2 Ir
Pb" CiULLLOUET,131,r. Normandie(Rd-Point),Havre

D (4127)

Etude de MeE. METRAL
Ancien Notaire, ancien greffier au Havre
5, rue Edouard-Larue — HAVRE

Cessionde Fondsde Commerce
JL« WIS

Aux termes d'un contrat sous seings privés,
88"' Louise LE U81EVALLIER, demeuran' au
uavre. rue dliuouvilt», o* 1 bis. a cödé ffM, et
81*»Albert AJVDERSÉ1V, demeurant en la mé-
me vilie, 48, rue Naude, Ie fond3 de commerce
d'Articles de Bianc, qu'elie exploite au Havre, 1 6is,
rue d'Iagouville.
La prise de possession et lo paiement auront
lieu le 1" avril procbain.
Election de domicile a, été falie en l'étude de
Al' Edouai-d 8IÉTRAL, ancien no¬
taire, 8, rue Edouard-Larue.

Fonds de Commerce
MPfTQI Ï?Q DlFïl^Q dans maison moderne,
laliUBllIid tUull&O eau, gaz, éiectricitè
partout, 29 chambres toujours louêes, clientèle
3ériense_.
Prix trés avantageux. Facilités de paiement
Lecédant, propriètalre de l'immeubie, acoorderait

un long ball.

PAVILIONMEÜBLÉffiffeWrï:
Prix 4,ouo fr., tnoiUe compunt.
(fPMTÏÏ FAMMrïirr faciIea ffin'ger.mê-
UMIllii uUlflMiiiUilj rae par une seuie
personne ; rapp ri. s.ü .O fr., frais minimes.
Prix 5,000 francs.
ÏAÏ I FAMM'l7Pf1ï7 ae Demi-Gros et Détail,
uuitl UUiïIlfiiiiluIj affaires fsciles et agréa-
bies, pas de cosourrent; rapport 20,000 fr. ff aug-
menter. Prix 28,000 fr. Facilités.

ÉPICïRIE- CRÉMEK1E- IÉ80MES
dans quartier popuieux, mai-on ascicnne. affaires
89 PaP Jour pr-u de frais. Prix : 2.0''.ofr.
S adressar en i etuac. (7284)

AvisétouslesGommerpots
BAISSEDESCOMMISSIONS

sur la

Ventetie Fontistie Commerce
LÉON DUBOIS
(Domicile : Villa Morice, Harflotir)

Bureau; JdTJïJïïaS - LEHAVRE
Commission -at O/O au lieu de 5 et 10 0/0.
Commis-.ion minimum so fr. au iieudelOQfr.
Gérancs d'lmmeubles d 2 et 3 010.— Venteet Acbet

Roceuorements—Assurances.
Prêts Hypothecaires. Contentieux. Redaction de baux

Cession de Fonds
M. Delphin au» in et Mme Marie laubevt, son
êpouse, dcmcurant ensemble au Havre, rue Dau-
püiae, n* 7, ont, par acte s. s. p. da é du 3 mars
1918, veudu ie fonds de commerce de Maison
Meubléo, qu'ils exploitent ff cette adresse.
Les oppositions au paiement seront recues, s'il
y a lieu, 2, rue du Chillou, Chez Léoa DUBOIS.
(i" Insertion.)

AVISAUXACKETEORS
Fonds de Commerce en tous genres d condre i

tous prix.
Je suis 1© 8eui Agent d'affaires
ne faisant pas payer ma réclame par
l'Acheteur.
Ni frais d'honoraires

NI frais d'inserüons
Ni Feuilles TimbréeS

Voir Léoti DUBOIS, 2, rue du Chilton, 2,
de 3 heures a 'i hc-ures. (7290)

bieu, Bon rapport.
2,000 comptant.
Pour tous renseignements. s'adresser au Ca¬
binet de »ï. A , VILLEBROD, régis¬
seur de biens, 2, piace des Halles-Centrales, Le
Havre.

♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦♦

CabinetE.ROMY
45, Eue de Saint-Quentin- HAVEE

VENTEDEFONDSDECOMMERCE
45« Année — Maison de Confiance

VéritableOccasion
A VENDRE OU A LOUIR
Libre de snite. Cause de Départ

PETIT PAVILLON
NEUF

4 belles pièces, cabinet de toilette, belles caTes.
Jardin. Belle vue. Prix ff débattre. On traitorail
avec 4,000 francs comptant.
Pour tous renseiunements, s'adresser au C-binet
de M. A. VILLEBROD, régisseur de bieus 8,
place des Halles-Centrales, i, Le Havre ( '298)

A LOUER de suite
SS, a-u© Jacques -Louer
IAI I I> i V 11 ! A1T entiêrement remis ff
w"LI l il I ILLllil neuf, composé de ■Cui¬
sine, arriêre-cuisine, salie a manger, fumoir, gd
et pt salon, S ch. a coucber, salie de naius, cab. de
toilette, 8 \v. c., ï ch. de bonnes , jardin, i uan-
derie et cellier ; eau, gaz, élect ,
Prix : 3,000 francs
S'y adresser.

chautfage cen'rdt.

7.11.14 7265Z)

pour la durée de la guerre, ff
._ Saint-Jouin-sur-Mer, 20 kilomètres

du Havre, 8I»isun de caMpaga ss meublée,
6 pieces. Grand jardin d'agrément, jardin poiager,
écurie, remise, garage. — Ecrire ou prendre
adresse au bureau du journal, initiates P B 16.

(7249ZI
pour Pdques, Appartement situé
rue Emile-Zola, 8, com posé de 4

pièces, toileite, mansarde, cave. Eau gaz, toul ff
l'égout. — Pour visiter, s'adresser le m»rtii et le
vendredi, de 2 4 4 heures, au rez de chaussée i
drolte. 7.14 i727Sz|

amm

ALOUER

h CÉDERDESUITE
CAFÉ-DÉB1T

CAFÉ

PAVILLON1EDBLÉ

Menblés, sur quai prin¬
cipal, 14 meublés constam-

ment ktués. Affaire ICO fr. psr jour. Prix ff dé¬
battre, raoltlé com plant.

Hêiel meablé, plein centre, loyer
3 fois couvert par sous-iocatlon. On

traberalt aveo 4,509 fr. comptant.

ÉPiCEHIE-CHARBONSSÏ'fcK;
genui logemewt, affaires 36 fr. par jour, prix 880 fr.
avec A"é fr. comptant.

avec beau jardin,
eau, gaz, électri-

cite, s belles chsuubres laeuoiées, plus logement
personnel, & céder pour 4,899 fr. avec moitié
comptant.
ï?DÏ^,Plïïii?_ïlI7DIrI, 4 Saint- Adresse, faisant
urluliluu JiljDIi 50 fr. par jour, grandes
faciiilés de paietD«Bt
Grand choix do Commerce, A céder a des
Prix Avantageux et Facilités

Pour renseignements gratuits : s'adresser au
Cabiaet E. Ito 81Y, 48, rue de St-Quentin. —
Havre. (7289)

*♦♦♦♦é^-veo ♦ ♦ ♦

situé rue du Docteur-Mair8, 8.
pour visiter.

pour Piques, bel Apparte¬
ment composé de 6 pieces,
eau, gaz, électrieité. cave,
mansarde, grcnier.buanderie,

S'adresser au 1«
(72ü4z)

hLOUERpour Pffqnea, dansconstriu-ion necve
71,rueJacques-Louer

Eau, Gaz, Electricité, Tout a l'égout
*" M3ta«©, 6 pièces ;
»• Et»®©, 6 pièces avec un grenier, cave,
buanderie. séchoir ;
3» Sï«tu : t»iii<« avec arrière boutique ;
4«Beau Garaxe (Fosse d'électricité).
Pour visiter, s'adresser sur place. Pour Iraiter,
7, rue Thiers, au 1", de 2 ff 4 heures (7x7oz)

PROPHÉTEA louer, ff O,"Cher, garage,serre, jardin fruitier, petit her¬
bage avec 40 pommiers a cidre en plein rappoit.
Prix 6SO francs.
S'adresser ffM»«MARIE, 21, rue Bougainville.

i7?62z)
de suite, Fuvilion,
compose de 5 pièces et salla
de bain, quartier St-Joseph,
eau, gaz, éiectricité ff tous

les étages. Prix i.iOO fr. Visible de 1 h. a 8 h.
S'adresser au bureau du journal.

DJ—» (7259)

1

Cabinet A. VILLEBROD
Régisseur de Biens

2,PlacsdesMalies-Centralas,2 (premierétage)
LE HAVRE

CESSIONDEFONDS
«er A-VMiS

Sulvaat convention en date du 23 février 1918,
M. H. MAS.SIN, demeurant au Harre, n' 18. rue
des Drapiers, a vendu 4 une personne y dénom-
mée, sou fonds de commerce d Epicerh et Pri¬
meurs, exploité ff l'adresse ci-dessus déstgnóe,
compris la materiel, l'acbslandage et le droit au
bail.
La prise de possession est flxée au 4 avril 1918.
Election de domicile est faite au Cabinet de
81. A. VILLEBROD, régisseur de biens, oü les
oppositions se/out reques, s'il y a lieu, dans les
10 jours du 2»avis.

A. VILLEBROD,
(7296) Mandataire des parlies,

AVIS AUX

JliDÉSIRE
pour élevago voiaille.
reau du journal.

PROPRIET* IRES
LOUER de suite Habitation
avec terrain ou cour plantte,
Ecrire ff M. PAUL, bu-

(7300Z)

jardin de
Ia Rive, ff

AI UIl'I) petite maison avec
LUI) Lil 1,400 mèlres, rue de
MO.nTIV1LL1ERS.— Pour tous renseignements,
s'adresser chez M" CA'ROUR, 68 rue de
Sainl-Qientifl. (730!zj

CABINET DE

M.GAUTIER,A.HAUCHECORNEe!L.DION
Géomètres-Expertü, a Blontivilliers

k I AT?I?B un Moulin A l»l<8 aclioané par
Él. AtuUuIl l'eau et un raoteur ff gaz, a Rolle-
ville, canton de Montivilliers (Seine-Iafórieüre),
occupè précédemmeut par M. Paumier. iForce 24
chevaux). Maison, dépendances et prairies de
3 hectares, ff 1 kilom. de Is Gare, sur la ligne du
Havre ft Dieppe. — S'adresser a MM.GAUTIER,
HAUCHE.ORNEet DION. 28f 7mr 6S66|

kmmmJidiciaires
Etudes de Af' Georges DUPARQ,
nota<re a Saint-Romain-de-Col-
bosc, et de M' Paul ROUSSEL,
avoué au Havre.

ADJUDICATIONZS
Saict-Rom in, en t'étude de M«
Duparc, notaire, le Samedi SO
Mors 1915, ff 2 heures.
D'uu Fonds de Café Débit
et Restaurant, ff Saint-Ro-
main, place du Havre, en face Ie
marché aux bestiaux.
Matérlel 471 fr. ; marchandises
environ 220 fr. , loyer 800 fr.
Mise a prix pour la clientèle et
achalandage IOO fr.
Consignation pour enchérir :
309 fr.
S'adresser : 1' AU Havre, ff M«
ROUSSEL, avoué, boulevard de
Strasbourg, 129, administrateur
de la succession Thomas ; 2° ff
Saint Romain, ffM' DUPARC.no¬
taire. (7196)

HAVRE
Imprimerie du journal Le Havre
33. rue Fontcnelle.

Administrateur-Délegué Gêrant : O. RANDOLET

V

J/iU. acuxAf ffioAtq. LI i <£« la. VilLa du. tin.i y la. de la ivxnaLure li.A"9i SB©filiEX. aiinosée Ct-COnhe


